
C'AHiEK C LE SOLEIL LK samedi \'l IKT(»HKE *2002

MUSIQUE 3 MUSIQUE 6
«Veuve joyeuse» : Lapointe enfin Le sucre à la crème 
chez lui de Catherine

Lambert

week-end

DISQUE 10
Un groupe dans une 
ligue à part

THÉÂTRE 11
Acte de folie à 
Tadoussac

h
A-

•.W

A ' «: }

-r'ÿ'-Æ

iX !

SUZOR-COTE

Illustre
méconnu

Éblouissante exposition sur le 
post-impressionniste d'Arthabaska

•?r

>:^r'

«Le Retour ries champs», riélail 1903 ».Après-mirii ri'arril», riétail 1920

•b

.m

J£»*

h

A

'•N,
• V. T i,

ilik A

%'.

.•sixm

•Pastourelle, VaUangoi{jarri»(Seine-et-Oise) 1899

rî . ' I

J?É

• Symphonie pathétique » 1925 • Traraitleurs aiLX champs », riétail 190 7

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Suzor-Coté fait partie de notre regard. 

À tel point que ses paysages sereins 

et ses paysans sages semblent avoir 

toujours existé. On peut même penser 

que ce grand artiste n'a rien inventé. 

Telle est la rançon de la gloire de l'un 

des plus doués de nos peintres. On 

aime Suzor-Coté en croyant le con­

naître, on le prend pour acquis. Tant 

et si bien qu'il n'a fait l'objet d'aucune 

rétrospective depuis 1929.

C(>lte (îravc iiijiislicc est rôptirôc d(> magis- 
trak' fa(,'on pai' r(‘xposili(»n Siizfir-t’otr: 
Lumière et mntiere, prôscnlck' au 
Musôc du Qu(‘b(‘c jus()u'au 5 jaiivic'r. l’ar la suito, 

l(*s 142 (ruvros, on majuritô do vôritablos obofs- 
(l'touvro, solun lo oonsorvalour liaurior I.aornix, 
prondront lo ohornin du Musôo dos boaux-arta 
d'Ottawa.

Autro inoongruitô, l'onsoinblo do son (ouvre, 
importanto par sa (pialitôc't sa divorsitô, n’avait 
jamais fait l'objet d'uno (‘tudo approfondie, 
jusqu'à la publication du suporbo livre d’art de 
400 papes aooompapnant l’exposition et signé 
par Laurier Laorrtix.

« Suzor-Coté a atteint une grande maîtrise, très 
t(')t dans sa carrière, et il n’a jamais e(!ssé de par­
faire son art, l’un d('s plus accomplis de l’bistoire 
de notre peinture», affirmait le eonservateur in­
vité, à l’inauguration de cette vaste exjmsition qui 
(K-eupe trois salUïs du pavillon (k‘rard-.VIoriss(*t.

La qualité d(*s auivres (‘st si grande, U*ur inspi- 
rati(»n si haute et leur aura si pure, un siècle plus

Voir .MFvCON'NU en C 2 ► 
J Un rendez-vous intime i’age (; 2
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Suite de la C 1

tard, que le refjardeur s’en trouve envahi. submerKé. pro­
fondément ému et changé. Ik* la force latente de ses 
célèbres débâcles printanières à la sensualité pudique de 
ses superbes nus féminins, en passant par la douce 
sagesse de ses portraits de paysans, c’est toute la no­
blesse de regard et toute la vivacité d’âme de Suzor-Coté 
qui éclatent au jour, sans jamais éblouir superficiellement. 
Bien que superlativement \irtuose, l’art de Suzor-C’oté est 
essentiellement mystère.

Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté est né à 
Arthabaska, dans les Bois-Francs, en 
181)9. Cette région natale, il ne cessera de 
la pt'indrt' avec dévotion tout au long de sa 
carrière. Ces paysages qui nous sont si 
familiers, avw ses étendues neigi'uses, ses 
aubes silencieuses et ses crépuscules re­
cueillis, étaient d’une facture nouvelle 
pour l’époque, puisqu’ils anticipaient largement les visions 
naturalistes du Groupe des Sept, au Canada anglais. Suzor- 
Coté fut sans aucun doute leur précurseur et leur inspirateur.

Post-impressionniste brillant, Suzor-Coté le fut tout na­
turellement, de par sa formation à l’Fcole des Beaux-.Arts 
de Paris, de 1891 à 1894, auprès de Pierre Bonnard. .A 
l’Exposition universelle de Paris de 1900, son tableau En­
tre l'Ohsin.s, paijsantf normands fut salué par la critique. 
Très tôt, en effet, Suzor-Coté a acquis notoriété et faveur, 
des ingrédients qui le pousseront constamment vers de 
nouveaux sommets. Toujours, il saura séduire. Et vi\ re de 
son art. Il s’attirera la protection du premier ministre 
canadien Wilfrid Laurier, un compatriote d’.Arthabaska. 
Le musée présente d’ailleurs un grand portrait de Laurier 
par Suzor-Coté, daté de 1910.

Quand il revient définitivement au Québec, en 1907, il 
s’installe dans son atelier d’Arthabaska. 11 sillonne les en-

II s'attirera la 
protection du 

premier ministre 
Wilfrid Laurier

virons, peignant et repeignant les nitynes rivières 
glacées, avec ses remous sans cesse modifiés, les mêmes 
vallons enneigés, avec ses veines bleutées dessinant des 
formes toujours renouvelées, où l’on sent la texture de 
la matière, le ruissellement de la lumière et le travail du 
pinceau. « En mettant de l avant le médium, en s’intéres­
sant à la lumière plus qu'au sujet, Suzor-t oté fait nette­
ment partie de la modernité. Ce superbe technicien, l’un 
des meilleurs de sa génération, nous fait aussi sentir la 
fa(;on dont l’oeuvre est pétrie », commente Laurier 
Lacroix.

Le conservateur a réservé une place de choix aux nus 
féminins, une part méconnue et révélatrice de l’artiste.

«Lorsqu'elles sont vêtues, ses 
femmes se montrent aguichantes. 
Mais quand elles se déshabillent, elles 
deviennent plus chastes, pathétiques 
même ». .Alors que cette Jennesse au 
.soleil (1913) vous regarde avec un 
sourire invitant, tout en jouant de sa 
longue robe blanche, ce A» agenouil­
lé (19’21) cache son visage dans les 

draps du lit. Presque toujours, ses nus sont vus de dos, 
sans visage, et quand il peint des visages, c’est le corps 
qui se cache, comme si le corps et l’âme étaient des en­
tités séparées.

Y a-t-il un lien entre celte approche du corps de la femme 
et le fait que Suzor-Coté ne se soit marié que très tard, 
après qu’un accident cérébro-vasculaire ail cloué son 
corps à un fauteuil roulant? Paralysé du côté gauche en 
1927, il épousait son infirmière, en 1933, à l'âge de (54 ans. 
Il mourra en 1937.
Smor-Coté: Lumière et matière est l’un des plus beaux 

événements muséaux des dernières années au Québec. 
Qui plus est. l'exposition, appuyée par l’impressionnant 
livre d’art, constitue un essentiel « rattrapage » dans notre 
connaissance de l'un de nos plus grands artistes, comme 
le soulignait si justement le directeur général du Musée du 
Québec, .lohn R. Porter.

« SUZOR-COTÉ, LUMIÈRE ET MATIÈRE »

Un rendez-vous intime avec Tun des 
plus importants artistes de notre histoire

W V ous êtes les premiers à voir cette émou 
MÆ vante sculpture de Suzor-Coté. Ce Tan

near qui peine à la tâche et 
courbe l’échine sous un effort surhumain, 
est en fait un autoportrait déguisé de 
l’artiste. Nous sommes en 1934, et Suzor- 
Coté a de plus en plus de difficulté à prati­
quer son art, depuis son accident cérébral 
de 1927. Voyez la marque des doigts dans 
la matière: elle est d’une extraordinaire 
expressivité et compense largement la 
perte de virtuosité de celui qui fut un ex­
traordinaire technicien ! »

Laurier Lacroix sait parler avec le mmr de 
l’œuNTe de Suzor-Coté. On pourrait presque 
diri' qu’il sait dialoguer avix* l’artiste, par-delà 
le temps, ou plutôt au temps présent d'une 
œu\Te intemporelle. .Ainsi parlait le commis­
saire invité de l’exposition Suzor-Cote : Lu­
mière et matière, \or» àvV'xnmgurüWon m
Musée du Québt'c. Elle donne une exc*ellento idét' de la 
manièn' vivante et sensible avec laquelle Lacn)Lx ikrit sur le 
grand artiste, dans l’extraordinaire lim' d’art qui accompa­
gne cette manifestation muséale.

Spécialiste de Fart au 
Québec, .M. Laurier Lacroix 
.sait parler arec le coeur de 

l'œuvre de Suzor-Coté.

Cette somme de 400 pages, à la fois biogi-aphique et ana- 
htique de l’œuvre tant peint que sculpté ou dessiné, vient 

yombler un vide immense dans l’histoire de 
l’art au Québec. 11 vient aussi faire éclater 
l'idée préconçue du peintre des paysages 
d'hiver, véritables icônes de l’art au Canada. 
L’ouvrage de Laurier Lacroix nous comie à 
une grande découverte, dans un style clair 
et inspiré, éclairé par une connaissance 
profonde de l’homme et de l’artiste. Plus 
qu'un gi’os volume abondamment illustré, 
c’est un rendez-vous intime avec l’un des 
plus importants artistes de notre histoire. 
Laurier Lacroix est professeur d’histoire 

de l’art et de muséologie à l’Université du 
Québec à Montréal. Spécialiste de l’art au 
Québec, il a préparé de nombreuses expo­
sitions portant sur l’art historique (Ozias 
Leduc) ou contemporaine (Marc Garneau. 
Pierre Dorion, Irène F. Whittome).

SUZOH-COTÉ. LUMIÈKE ET WXTIKRE. Essai par Laurier Lacroix. 
Édité cor\joMement par le Musée du Québec, le Musée des beaux-arts d'Ot­
tawa et Les Éditions de L'Homme. 69,95 S
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Le cinéma dans le sang
U* fils aino de Spiollvfjï. Milv Niotit do amipU'UT mui
prt'niRT fourt nu'trajji* LojtHiiu* hommode 17 ans a lui-nu'- 
nu“ writ. piiKiuil. ivalisi-. uainu* t'i iinmio U“ thrilliT Smi/i 
Shot. Ia‘ niin a i“it‘ i-«nn;u dans U- fadn* 
d’un sti4!i“ dt“ quant* st'tnaiiu's de la 
New ^dI•k Film Aeadeinv qu’il a efft*e- 
tué à la fin de l’ele à U»s An^'les. Siuip 
Shot est rhisluirt* d’un it)uple de tou­
ristes qui se voit mêle maljnv lui à une 
suitvssion de meurtit‘s apivs que sa 
eamera ait été ai-eidentellemeni inter- 
ehantît*t* avi*e ivlle d’un tui'uren s«.>rie.
1a* couple n*alise qu’il est dans de 
lx*aux draps apres avoir fait develop- 
pi*r les photos sur U*squelles st* titai- 
vent des sœnes morbides. .Aui'une pro- 
jtvtion du film n’est pivvue pour le mo­
ment. La porti*-parole de SpiellH*itr pv*- 
n* a t*ommentê de la fa(,*on suivante ;
« 1a* film a été eitn* potir son usaj^* pi'rsonnel et lui st*r\ ira 
probablement lorstiu’il explorera d'autivs avenues dans 1 in­
dustrie. » Mîlx est m* du premier mariatJi* de SpiellH*rtî à 1 ac- 
trici* .\my Irv injf. 11 est le plus vieux des six enfants natuivls 
ou adoptés par le cinéaste. Ce dernier est actuellement ma­
rié à l'actrict* Kate Capshaw.

Retèi e atmuree 
pour le paternel 

Spielberg

K
« Show » 
sur
mesure
.Au i*ours des pro­
chaines semai­
nes. la formation 
punk-rock mont­
réalaise (irim- 
skunk propose à 
ses fans de déter­
miner eux-iné- 

mes la liste des chansons qui constitueront les spectacles 
des 13 (cétfep de Matane), 14 (cé^rep de Limoilou). 
lô (Medley de Montréal) et Iti novembre (endroit à confir­
mer) prochain. La procédure est simple. 11 suffit d aller vi­
siter le site Internet de la formation (wvvw.ffrimskunk. 
com/fjrim-bin/tfrimskunk setlist vote.pl■?lang=FU) et 
de remplir le formulaire prévu à ivtte fin. l'n maximum de 
15 choix pt'ut être inséré dans le tableau. Les donnét's st*- 
ront compilées par le ffroupc. qui retiendra les chansons les 
plus deniandé*t's pour son « Show des fans ».

ARCHIVES LE SOLEIL

,4 rous de choisir les chansons...

Groovy Aardvark, son et images
C’est pas parce que les vétérans métalleux de Croovy 
.Aardvark ont vu neijrer qu’ils reculent devant les nouvel­
les technolotfies 1 Le bruyant combo, qui se qualifie lui-mê­
me d’« unité de divertissement mobile », pénètre aujour­
d’hui dans les foyers {Trîtce à son premier I)VI),,4r/.s7>//^///e. 
M(’ti.'ii(ju(‘ et Cni( ifi.rion, la rétrospective de 17 années 
passées à bourlintjuer sur les scènes du Québec. Le docu­
ment comprend une vidéojh’aphie complète ( 14 video- 
clips), des entrevues, des extniits de spectacles, dont Lire 
«O» Medtep. des moments choisis captés lors de tournées 
et de séances d’enretîistrements en studio, ainsi qu’une 
sélection d’affiches. « Indispensable pour les incondition­
nels, le \)\\)Aa.si>h(iHr. M('it.si(iitc et Crucifixion consti­
tue une bonne entrée en matière pour ceux qui découv rent 
(Jroovy Aardvark», soutient le communiqué du tîroupe. Si 
vous li* dites... On peut trouver la rétrospective de 120 mi­
nutes sur vvvvvv.kafkaboutik.eom ou encore chez tout bon 
disquaire. Fn attendant le prochain album ! Sortie prévue, 
le 12 novembre !

Un couple qui fait jaser...
Qui se ressemble s’assemble, prétend le dicton. C’est ce 
que sont en train de prouver les acteurs Russell Crovve et 
Nicole Kidman. Les deux Australiens ont été aperçus en 
de nombreuses occasions au cours des dernières semai­
nes et la rumeur à l’effet qu’ils soient ensemble ne cesse 
de s’intensifier. Le tabloïd britannique The Uaitu Star a 
publié une nouvelle voulant que les deux tourtereaux au­
raient été vus ensemble à Los .Anjîeles et en Roumanie, où 
Kidman est à tourner son nouveau film, Cold Mouulaiu. 
Le magazine rapporte aussi les propos d une personne de 
l’entourage des deux vedettes. « Ils étaient deux des plus 
gros noms de Holl.vvvood et étaient conscients que s ils 
étaient photographiés ensemble, ils auraient à sortir de 
l’ombre. Ils préféraient demeurer discrets afin de profiter 
du temps passé ensemble», a-t-elle fait savoir. Kidman et 
Crovve ont été vus à Los .Angeles alors que Kidman bénéfi­
ciait d’un congé dans son horaire de tournage. Ils sont re­
tournés ensemble en Roumanie. Une source sûre a révélé 
que lorsqu’ils sont arrivés. Nicole a tout de suite entraîné 
Russell vers la résidence que la production a louée pour 
elle, un vieux manoir roumain ,
doté de son personnel. « Le 
seul intérêt de Russell sur 
le plateau était Nicole. Il la 
regardait attentivement 
lorsqu’elle tournait ses 
scènes. Kntre les prises, 
elle courait vers lui et il 
lui murmurait des cho­
ses à l’oreille... » Chaud 1

Le tabloïd 
britannique 

• The Daily Star» 
rapporte que 

Sicole Kidman 
et Russell Croue 

sont devenus 
inséparables.

On ne badine 
pas avec 
l'opérette

.4 Montréal, en 1991, c'est la .soprano Igné Fortin qui donnait la réplique 
à .Jean-François Ixipointe. Ix destin a voulu que les deiLv interprètes se reirouveni 

à Quebec. Elle dans le rôle de la veuve, lui dans celui du prince Danilo.

À l'épreuve 
du temps

Li W'iiit' pvi'iisi’ a1 passe avec 
succès l'epreuve tlii letups. 
Si>u luimuur recherche a 
survécu au X.X*" siècle, à ses 
guerres ei a ses Ituuleverse- 
ineuis pi)liiii|ues. Qui ilt>uc, 
il'ailleurs, reprinherail Ài celle 
pa^e il'avuir eie rune îles !a- 
\orties il'Ailoll Hiller ?

LÊÊ opérette avait culinim* en 
FraiiL’i* au Xl\' sR'cle avi>«*

I .lacqiu*s Dffi'ubach l'.lli* 
connaitra un regain de popularité en 
Autrii'lu'au ilcbut du \\'' sitH*U* l'rtHH* 
en alh*mEind t'ii l!Ml.‘> d’après la pivH'c 
l.'.Mtache d'audki.s.stuic irHt*nri Meil- 
haL*. t.a Veure... di^viendra le plus 
gritnd succi's lU* Franz Lt*har. l'.lle fi*- 
ra très ra(Mdcun*nt U* tour du nuuule 

Mcilhac. ih* son cote, avait collabore 
Il plusi»*urs livri’ts dont ci*ux de La 
Hclle ticicuc. de t.a lie luirisieune, 
de t.a l‘erichole.di'('armeu et de .Ma­
nou. \ la lumière de i*cs faits, la tra­
duction françaisi* de I’a'iivre de Lehar 
apparaît pleinement justifiée.

«Les Français connaissaient très 
bien la pièce di* Meilbac. rappelli* 
.li*an-François Lapointe Four cette 
raison, l’adaptation française est plus 
proche de l'original ( )n est rev enu aux 
noms originaux des personnages. » 

Far-dessus tout, t.a lèiiec... n a pas 
pris un seul chevi*u blanc, l'onstate le 
chanteur. « Les problematiiiues qu’on 
y retrouve i*xistcnt i*ncore. Combien 
de gi*ns aujourd’bui sont incapabh*s 
de se dire qu’ils s’aiment ’.*» La seule 
chosi* qui a change, c’est l’honneur, 
dont le sens a etc à peu près perdu, 
tjucl homnu* aujourd’hui l•efusl*rait le 
mariage avec une femme riche de 
crainti* de passer pour un profiteur ’.’ 
dcmand(*-t-il.

Aime et joue dans le inondi* entier, 
t.a leurcJopeu.se est un sp(*clacle à la 
fois simple cl raffine (pii contente le 
gi and public comnu* les i*onnaisseurs. 
«Un livret aussi riche, c’est rari* à 
l'opercitc». noti* .lean-l'rançois Là- 
pointe. U.IL

Lû richesse de «La Veuve joyeuse» étonnera 
toujours le baryton Jean-François Lapointe

RICHARD BOISVERT RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Enveloppé dans son manteau de cuir 
l'air absorbé, Jean-François Lapointe f 
faires pressé qu'à un artiste. Seuls sesc 
raient à la limite le trahir.

Occupé, Jean-François Lapointe doit l’être assez. Li* 
chanteur originaire du Saguenay, maintenant ins­
tallé à Québ(*c. peut passer Kl mois par année à l’é­
tranger. Les maisons d’opéra d'Furope, principalement, li* 

réclament. .\ la faveur de la nouvelle production di* l’Opéra 
de Québec, il aura enfin la chance de chanter et de jouer 
devant les siens.

La Vcurc Jopcu.se. qui prend l’alfiche le l!l octobre au 
(irand Théâtre, lui en fournit l’occasion, (’ette (euvre, il se 
rappelle l’avoir chantée une bonne centaine de fois, à 
Monaco, à Bordeaux ou a Dijon. \ Montréal, (*n Klill, c est 
la soprano Lyne l'ortin lui donnait la ri'pliiiui*. Lt* destin a 
voulu que les d(*ux inlcrpr(*tes se i*(*lrouvenl à Qui'Ik*c. Ivlle 
dfins le rôle de la veuve, lui dans celui du priiu*(* Danilo.

«Le plus intéressant, c’est de pouvoir rentrer chez soi 
après la journée, note U* biiryton. (’ i*sl ()U(*lqu(* chose* d ex­
traordinaire. C’est un plîiisir qui* je ni* connais pas. Je 1 ap­
précie beaucoup.»

DE LA FINESSE AVANT TOUT
La Vcurc Jopcusc de Franz Lehar, .)ean-I'rançois La- 

pointe la connaît comme le fond de sa poche. «( est une 
opérette universelle. C’i*st à la fois drôle, touchant et 
émouvant. On passe par toute la gamme des émotions. » 

Four plusieurs, opérette rime avec gaieté, frivolité, 
mélodies faciles et valses entrainantes. Lapointe, lui, ap­
proche la chose avec beaucoup de sérieux. lout loger qu il 
soit, ce genre musical est selon lui victime de lourds 
préjugés.

«.le trouve qu’on a été trop dur avec ce repertoire. J aimi* 
le défendre et il le mérite. Il a été trop galvaudi*. C est un 
genre tellement difficile. Ça demande (*ncore plus de fi­
nesse pour bien le rendri*. La Vcurc incarne I esthétique 
même de l’opérette viennoise, mais av(*<* ce chic français du 
début du XX'’ siècle. C’est un mélange di* bonnes mani(*r(*s, 
de galanterie, d’esprit et de répliques assassines. C (*st tri's 
piquant. »

L’opérette est malheureusement victime de son propre 
appétit pour le luxe. .A l’opéra, au besoin, tout peut si* 
faire dans le dépouillement. L’opérette, elle, appelle le 
grand déploiement. La dimension visuelli* et choré­

graphique est très forte.
« Il faut y aller à fond. Ça peut souvent représenter d(*s 

coûts astronomiques. Bi(*n sûr, il est toujours possibli* de 
compenser le manque de moyens par la créativité, mais il 
y a tout (le même un seuil a ne pas franchir. »

Jouer. Four J(*an-François Lapointe, voila tout le propos 
de l’opérette. «C’est plus du théâtre que d«* rop<*ra. (.”(*st la 
sa bt*auté. mais aussi sa difficulté : trouver des chanteurs 
qui jouent, ou des comédiens qui chantent, ( e mélange en 
fait un art encore* plus compl(*t. Je pense que 1 Opera de 
Québi*c a bien répondu a c(*lte problématique. »

COMME UNE COMÉDIE MUSICALE
Ia* metteur en scèni* .lacques Leblanc indique (*n i*ffel 

avoir b<*aucoup insiste sur le jeu. sur 1 int(*ntion qui se 
cache derri(*re les n*pliques.

«(’e qui m’intéressai! beaucoup, dit-il. ce sont l(*s chas­
sés-croisés. C’est presque un Feydeau. C est tr(*s léger 
comme histoire. lAir contn*. les numéro chantés arrivent a 
brûle-pourpoint. Alors, j’ai monté cela pratiquement 
comme uhy com(*die musicale. » *X

brun, un portc-ilocmiicnts à Ki main, 
ait davantage penser à uti homme d'af- 
heveux, qu'il [torte un peu longs, pour-

.Au fond, dit-il, «c’est un long/>(///// (|ui se déroule sur 
trois jours dans trois diff(*i'(*nts lieux. Il n y a pas di* di'ame 
tri*s profond pour les p(*rsonnages. Il y a d(*s amours 
déçu(*s. mais )iu bout du compti*. personni* n’ira si* jet<*r en 
bas du pont. »

lE SOIEIl JEAN MARIE VIllENEUVE

• .Je trouve qu'on a été trop dur avec ce répertoire. .J'aime le défendre et 
il le mérite. Jl a été trop galvaudé. »

Leblanc confesse avoir un p(*u retravaille li* t(*xt(*.
«J’avais (*nvie di* ramasser ça un peu. Je trouvais certaines 
répliques un p(*lit p(*u trop ampoulées. On ni* perd ni le 
styli* ni la grâce. On (*sl allés un peu plus vers la vérité. V(*rs 
le direct. j(* dirais.»

On ne si* formalis(*ra pas non plus des invTaisemblanc(*s.
«Ça fait imrtie du comique de l’affairi*. Ia* personnage cen­
tral (*st une .Arnéricaini* (Lyni* Fortin) qui parle avec I ac­
cent anglais. .Mais quand (*ll(* chanti*, (*lle ne 1 a plus ! »

Four Leblanc, il s’agit avant tout d’un divertissement. On 
veut avoir du plaisir (*t être charmé par la musiipie.

Le baron Fopoff, ambassadeur di* «.Marsovie» à Faris,
.sera incarne par .Andre .Montmorency. ( e l'hoix allait un 
peu de soi. « Il est très drôli* avec son accent yiddish mêlé 
(11* slavi*. Il mi* paraissait quelqu’un d’extrêm(*m(*nt sympa­
thique pour le public. Il ne chante que dans les ensembles.
11 a aussi le tour pour mener les sc(*nes. »

Facile, dans ci* genre de folli* entreprise, de tomb(*r dans 
la trivialité, voire la vulgarité. Sur ce point. Leblanc dit 
avoir constamment mis sa propre mise en scène à 
l’épreuve, «.l’ai demandé aux interpr(*les la vérité. Quand 
les personnag(*s sont désespérés, quand ils se tomb<*nt sur 
l(*s nerfs l’un l’autre, ils le font latur vrai. »

Chose certaine*, on scmbli* l)<*uucoup s’amuser aux r('*p<'*ti- 
tions. «C’est sûr ijui* c’(*st court, on n’a pas de temps à |)<*r- 
dre. Il faut qui* ça travaille fort et vite. Un chieur de .32 voix,
12 solistes et huit danseurs, c’est lK*aucoup de monde. »

. l/l Veni r Jiryeiue. rsl prrsentr n l'Opéra tir Quéhrr Ir 19 nrUihrr a 19 h, ainxi 
ipir Irx li, H rl /.5 tirliérr a iO h. .4»w Ijuw Fortin, mtprano (Musia Palmirri),
.Iran François l/ipointr. iHiryton flr princr iMiniUi), André Mt/ntmorency, 
romédien (Fopt^), Chn.dina Tannons, soprano (Sadut), Marr thignof), ténor 
(CawiUr). Marr Rrllrau. baryton bassr (D'F.stillar), Hugues Saint Gelais, 
ténor (Urida). Roland l/qiagr. ténor htmjjr IFigg), Sébastien Ouetlel, bary 
ton (Kromski), Sabnna Ferland. soprano (Olga). Dominigur Gagné, baryton 
(Rotpianoi itfh), \athalir Caron, soprano (Sytrianr Rogdanoritrh), et 
Ikinietr l/dilanr. mezzo soprano ! Hanon ) Mise en scene de Jargues Ixhianr 
thrrrtitm artistigne et musicale de Bernard l/lhadir Avec le Oururde l'Opéra
de Québec et l'Orchestre symphtmiguesk Québec <-
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E PLAGE À L'AUT

FuultUnt' Porcupine Tree Eyes Adrift

DIANA KRALL
live IN PARIS

J .

Diana Krall Bon Jori

Voyage atmosphérique

Allhint r(‘criivi'n partunt, Yotir Lore MnitM Ereri/tliiia/ es{ k* moilleur 
Cl) lie iiuisiiint' I'U'ctroniiiiu' — I'xci'ption faite de lioardu ofi (tiuuid 
(|iie j’ai entendu cette année, an iinpri'ssionnant voyafje atmosphérique 
et mélancolique dans des paysajji's hueoliiiues. Derrière l aultline se cache Da­

vid Kosten l't im avant de lui se ti-ouve, sans faire de l'ombre à son travail, le 
plus solkk' alitrnement de chanteurs (pii soit : Chris Martin (Coldplay), Wayne 
Coyne (l•'lamin}^ Lips), Michael Stipe (K.lvM.) et le nouvi'au venu ,)aeoh(iolden. 
Moitié instrumental, moitié chansons, Yaiir Lore... ressemble à un rêve éveillé, 
entre' les illusions de l'amour et la réalité des sentiments. Car à l'exception de 
.l//.s'.s//a/, tri's drum'n'hass dans sa facture, et peut-é'tre de Ao.sV Hroniicust. très 
l’ortislu'ad dans ses contrastes, Kosten aeri'(' un univers sonore très relax, qui 
invite' à la eonte'nqilation. Ce epii est éjjalement son |)rinei))al défaut : les mor- 
ei'aux instrumentaux semblent dépoun us de' la re'sonanee l'inolive que procure 
la voix humaine'. Nul doute que cette' elifferenei' est marque'c par la epialite des 
inte'rprè'te's epie' Kosten a réunis. Suffit de eompare'i- li'S deux versions de la pié- 
e'i'-tilre' epii ouvre l't fei-me l'album. La voix de Martin amène une tout autre di­
mension à uni' i)iéee trt's proche du ti-avail er.\nf,'elo Dadalamenti pour David 
Lvneh. Très einématohTaphiepie, la musique de l'aultline est forcément évoeatri- 
eê l't e'videmment fascinante, hirfait pour planer, haut e't loin. Krie Moreault 
FauMine Yonr Lore .Means Ereri/l/iin(/ (Mlaneo y Netp-o — Warner) ★ ★ ★ ★

Porcupine IVee : le 
même piquant
.loyaii de Vninleri/ronnd protp-i'ssif 
hrilanniepie* de'piiis plus d une dei'cn- 
nii'. Porcupine' Tre'e fait sa fri'ande en­
tree' dans le monde' ek's multinationa­
les avi'c In Alt.'feidni.Vv qui n'était 
pas sans inepiiéter li's inconditionnels 
eli' loiifpie date. Il y a trois ans, Sti've' 
Wilson avait donné un . 
barre' ave'c Stn/dd Dreams (lors du 
passajjede la maison Dt'lerium à 
KSi'o()e), et l'crtains se demandaient 
si l'arriviH' au sein de l'tM'urii' d une' 
multinationale ne s'effi'etuerait pas 
sans epielqiies eoneessions. l'.h bien 
ils peuvent se rassurer. Le nouvel l's- 
sai de la troupe du prolifiipie miisi- 
eie'U l't réalisateur se situe dans le 
sillafje de ses réet'iits Stnfdd 
Dream l't Li{ildlndh San. On note 
ipie W ilson a durei un pe’u le ton no­
tamment lors de lHaekest kpes, eiiii 
ouvre les festivités et où il alte'rne as­
saut sonore e't ambiance aeoustiepie. 
Uni' appriK'lu' ))lus panehee utilisi't' à 
epii'lepit's (K'casions («1 inqiiie'tanti'» 
instrumentale Weddinp Sails), alors 
qii'aviH' de petits bijoux l'omme Lips 
of.Uhes ou la sombre' (ira rdp Ei/e- 
lids. on retrouve le pe'tit e'i'ite psyelu'- 
di'liqiie, les harmonies voeale's et les 
atmosphi'i-es plananle's. éthére'es et 
nap)H'i's de' nu'llotron epii sont un pe'U 
la marepie' de' e'ommeree' du jp'oupe'.
Ln fait, ave'c In .■ll).'<e)dai. W ilson jiar- 
vie'iit à ivaliser aver brio ev vers epioi 
il tend depuis epteleiues anners. e'est- 
à-elire eoujiifîner ses racines protprs- 
sives (les réfere'nei's à Pink Floyd 
étaient on ne' [H'Ut plus e'vide'iite's ave'e* 
le's disepu's TheSk// .Mores Side- 
iraps l't I P the Ihnrn.stairs) et le 
jH'nehant plus hard de Sipnifp aux 
investijrations me'iHH's par des jp-ou- 
(M's e'omnu' Raelioheael et Mere'urv 
lU'v. De'eidement. ce' Wilson n'a pas fi­
ni de surpre'ndre.
Michel Bilodeau (eollalxiration spe'- 
e'ieile)
Porcupine TVee In Absentia (La\a 
—Warner)

Eyes Adrift : 
excitant sur papier
L'ider du super-proiqH' est aussi 
vieille que le nn-k : rapjH'lez-vous 
Cri'am aew Frie Clapton, (îin^'r Ba- 
ke're't Jack Brue-e' ou Blind l'ùith ave'e' 
les deux pre'miers et Ste've Wind- 
wiHid. Sur papier, c'est bien e'xeitant, 
mais le' re'sultal n'e'st pas toujours 
probant. IX'rnier avatar de evtte tra­
dition. Kyes .\elrift n'erhappe' pas aux 
pniblèmes de raex'ordement. Bien que 
Me'at Ihippe'ts e't Nin ana ere'iisaient 
le's mênu’s sillons, l'arrimiqji' e'ntre'

■ • Curt Kirkwood et K>ist Newoselie ne

IMARC DÉRY

r /''■ W' 'I '/■

va pas toujiairs de soi : la chimie ne 
prend pas. La musique du duo, soute'- 
niie par Buel (iauK'h (Sublime) aux 
pi'i'i'ussions, e'st plus pi'oehe de 1 uni­
vers folk-roek ae'oustique et or);ani- 
epK' du fp'oiqa’ de' Kirkwood que élu 
fji'un)ïe' distortionne' de' ei'lui de' Novo- 
selie — mis à part la de'ceipante Tele- 
seope. un moment fort de ce CD epo- 
nymi'. Mais leur collaboration ne' re'in- 
piit pels SI'S (p'andes) promesses et 
ne mène mdle part, ne faisant 
qu'illustrer la faillite du mouvement 
de Si'attU', son iiu'apaeité pour ses re'- 
pivsentiints à transe'ender les limites 
d'un style — dans k'quel on préfère 
les l'antomu'r, d'ailleurs. On préten­
dra qu'il s'a^t de rock dans le sens le 
plus elassieiiu' du terme (quel eontiv- 
si'iis !), du l'oek comme il ne s en fait 
plus. Quel beau peiradoxe : c'est justi'- 
ment pour eja qu'A'//e’.s'.le//v'/'/ est un 
album parmi tant d'autres. K.M.
Eyes Adrift Epes Adrift (Spin.VBl'
— Ke'eords) ★★12

Diana Krall sur la 
ligne jaune
Filtre di'ux pubs de Chrysler mettant 
en e'videnee jambes, lèvres et retîard 
de' tombeuse, la blonde platine eana- 
elienne présenté un premier album /i- 
re. Confi'etionné aven' des moyens à 
la hauteur du succès de The Look of 
Lore, dont les ventes atteindraient 
maintenant trois millions d exemplai­
res à travi'rs le monde: Olympia et 
tlrehestre symphonique europi'cn. 
prise de son extraordinaire, il n'y a 
rien de trop In'au pour la belle. La 
jirosse Caelilhu' (pardon. Chnsler) 
pour une' chie soirtv parisienne plus 
pop que'jazz. IVs vieux standards de 
(iersinvin ou Porter, linéiques airs 
connus Jazîéfiés (,lnst the Wap 
lia/ .1/7’de Billy .len'l, ou .-f (Sme of 
Yon de .loni Mitchell), bien des balla­
de's et un peu de liossa, Diana Krall 
touche à tout en autant que e,'a n'ste 
au milieu de hi route. Dim't sur la 11- 
line jaune. Tout est propiT et propn't. 
la voix de contralto chaude et mesu- 
riH'. U' piano swinjïet prw'is. Mais 
n'attendez pas de notes diH'oiffantes, 
c'est pas la plair. N'espen'Z pas d'ati- 
daev. c'est pas vendeur. Krall conduit 
son jiffaire sans risque, dans un irros 
char iHUifortable et bien huile. Fn fait. 
e''i'st telU'tnent eonfo qu'on s'endort 
dans le deuxième tournant. 
(Guillaume Bour^ault-Ceité 
(i'ollaN)ration sjH'i'iale)
Diana Krall Lire in liiris (\éne)
★ ★ ★

Bon Jovi : du pareil 
au même

' Il y a loniJtemps que le .Ni'w .lersey

.Marc Déry

Syndicale' nous a habitués à ses {ji’os 
rock'n'roll sans subtilité aux refrains 
— malheureusi'inent ou heureuse­
ment — mémorables ( Yon dire Lore 
a Had Same)... Honnee ne déi’oire 
pas de la tradition instauri'e avec les 
sept autres albums studio de Bon do- 
vi. Si certains verront dans les deux 
premiers titres de cette nouvelle pi’o- 
eluetion, les lourdaudes l’ndirided et 
Ererp Dap (écrites dans la foulée des 
l'vénements du 11 se()tembre). une 
certaine forme d évolution — toiùa- 
res (litres d'un ffi'oiqx' métal sur la 
première', bidules éli'ctroniques p’a- 
eieuseté du Sni'dois .Andri'as Carls- 
son sur la seconde... —. ees mêmes 
optimistes di'vront se rendre à 1 évi­
dence qu'on ne peut sortir si facile­
ment de ses vieilles pantoufles (7’/h’ 
Distanee. Lore .Me Hack to Life. 
Honnee)... Ce eiui est certain, c'est 
qu'avi'c Bon .lovi. on sait à quoi s at­
tendre ! Bidliules sirupe'uses. il y en a 
quati’c sur l'album, dont deux inspi­
rées du cinéma (Yon Had Me from 
Hello, réplique emprunti'c à .lerrp 
Mednire. pont musical usurpé à Dt'f 
1,1'ppe'rd, et Open .Ml Sipid. que .Ion 
avait écrit poui’.l////T/e'/*’e)/ ). et rock 
folkp (Joep. une histoire à la Lirin »
On a Draper, et .Misunderstood, un 
hit assuré) composent l'omme tou­
jours la soupière Bon -lovi. .Avec de 
rares incursions du ee'ite alternatif 
(Hook .Mel P. l'histoire d'un jeune 
Pidestinien pris dans les tei’riloires 
oeeupés). Honnee demeure une suite 
pluti'it terne à ('rush l'I a ses hymnes.
It's .Mp Life et Jn.M Oh ter. Le rock est 
rendu ailleurs et Bon .lovi n a visible­
ment pas suivi la parade.
Kathlei'n Lavoie
Bon Jovi Honnee (Island Di'f .lam 
— l niversal) ★★ 1 2

Marc Déry : retour 
vers le futur
Mare Dery en iivait surpris et comblé 
plusieurs avec ses chroniques urbai­
nes et sa folk francophone allumée 
lors de la sortie de son premier al­
bum solo en l!)t»t). un éponyme que 
pei’sonne n'attendait réellement.
Trois ans plus tard, l'histoire est tou­
te autre. Sans lui demander de re­
nouveler le fîenre. on espérait le voir 
faire aussi bon. Fh bien, rassurez- 
vous 1 Notre homme a fait ses dt'- 
\oirs. Les deux anni'cs qu'il vient de 
passer à remonter la jrénealotJie du 
rock trouvent aujourd'hui leur réso- 
naïu'c sur.i l'arenir. un album, à 
Timaiîe de son auteur, eool et relaxe. 
.Avi'c ses emprunts au jazz, au blues, 
au elub. avi'c ses claviers tout droit 
sortis des belles anni'i's de Tetiquette 
Motow n, des arraiifiements de cui­
vres peri'utanls. des jîuitares un peu 
rétro, une batterie fnnkp. l')t'ry ri'- 
monte la lipu' du temps en y impri­
mant sa marque. Que l'c soit dans ses 
te'Xtes. toujours aussi simples nmis 
abordants des tVièmes plus difficiles 
(la mort, le deuil, le iwthme de la vie ' 
moderne), par son utilisation parci­
monieuse d'élémi'nts eli'ctroniejues 
((THL Z. T'es on) ou encore son hu­
mour bien personnel (f )stie p s'Iere 
lard. (THL Z). Mare lX'r\ met ei'tte 
matièn' à sa main pour en faire quel­
que chose qui lui ressemble. Fn pri­
me. quelques ))erles «expi'rimenta- 
les » ; la supi'rlH' ballade Trois minu­
tes. une nmd sonp l'i’rite en eollalxi- 
ration avix- Daniel Belanjri'r, et la 
« tonne eaehee » de l'album. 1 éli'etrev 
nique DIns rien. Ceux qui prt'fèn' le 
IV'Pe orijrinal le n'trouvemnt sans 
jH'ine dans le prt'mier extrait, th'- 
puis. Du bon travail. K.L.
Marc Déry .4 l’Arenir (.\udiop-am) 
★★★12 '

Tété-Mag
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SAMEDI 12 OCTOBRE
1* TsOI€ : '■île IMI ej e»!*: V
jtiaint' *»«c G ■ J*™!
VOvaeit^ 'iQe 129 î-e 12939139 PinTns-fo. 13là0 5*r.
être 149 Vi^ - TuneJjie 14930 ' 4 "iV 15*
Ponico-T 1S930 Meioflia 1*9 je’
Spec.4i -a; 1793* Dos5.er Krji'te 1*93* Santé 

.» 1*9 Ast". mao 1*930 -att 3-. 'ûcoon.ng 
2(9 A»en«iufe piem air 2#93* .‘"'lAne 
niog 2193* Les amans de la -latL.-e 2293* v raje

DIMANCHE 13 OCTOBRE

119 ,a; '=-îQuet)e'. 1193* Cileli4afl 129 
139 M'. 149 îe.j'- 1493*
1593* Mosam 1*9 ” i- 1*930
179 ;a; - ClUCwiCv 1793* : teMag 1*9 
1*93* t-.eiicmenes 1993* 'jur de ' 

219 .a'iiiere 2193*
- 2293* 'eMag 239

- a, *930 US amants eie la *930 
1*9 Teieoinoo Rotary 119 naoitat ma, 129 km 4 mage 1293* 

149 J Belle A 14930

*9
Astn -âo - 
11930 EvarioeiisaBon :—
taoie 3 hôte 139 Portrait de ----------------

■ «jooiaie 159 Sanie longue me 15930 Mon Bien- 
être 1*9 Decouverte caravaning 179 Aventure pier 
air 1793* .art du cocooning 1*9 Oeti Buiard Bac 199 
Meioaia 19930 Soon en ligne 209 J.rvje 219 -^ne' 
avec G Mamei 21930 En piste 229 Partons-en' 22930 
Astro mag 239 .'uvages mag 23930 Virage plus

119 Parole e’»ie 1193* : teMag 129 ce guide de 
.auto 139 -ap sui Queoec 13930 CiteMag 149 
Mission pass.or 14930 intocor' - 15930 -Exprès* 
169 Renoe.’-vous avec 179.-Actueue 1*9 latne- 
re 1*930 ^our de ville 199 Micro into 2*9 Réalité 
2002 219 Prténomenes 229 Cap Su'Queoec 22930 
C'ieMag 239 mtocomm

LUNDI 14 OCTOBRE
*9 Decouverte caravari'iî 99 Virage 109 Vrscr rnon- 
diale 10930 En piste 119 Son 4 image 11930 • 
Bien-étrejyvois 129 Pottraijde 12930 OjJ^t^rdBac 
13930 Piions-en' 149 Evangélisation 2000 141^ 
txpedtion plein air 159 Astro mag 15930 awe onote 
1*9 Potnt corn 16930 Voyudirs ma* 179 HaBitat__^dù 
17930 Evangeusation 2000 1*9 Vision morvWir 1^ 
jardiner avec G Hamei 199 Spécial mag 19930 Santé 
longue vie 209 Meiodia. 20930 Lan du cocoonmg 219 
En piste 21930 Sport en ; ne 229 Les amants de la 
nature 239 .a Belle 00 23930 Santé longue me

MARDI 15

119 Cap Sur Queoec 11930 CiteMag 129 Souper de 
•Iles 139 Mosaïque 13930 Vos tinarces 14930 
,ntocc"' 15930 Parole et vie 169 Tou- de .me 
16930 ntocomm 179 Cap sur QueBec. 17930 
Citenag 1*9 'op 50 ’8930 Souper de tiiies 19930 
Le guide de auto 20930 Micro intc 21930 
Mosaïque 229 .Express 22930 Décideurs. 239

OCTOBRE
89 Lesartiïitsdelanalure 99 Jardneravec G Hamel 91^
Santé longue vte 109 Spécial mag. 10930 Vision mondele 
119 DéoWdBac 129 HaBitatmag 12930 Bporlen<'
139 LaBeHevie 13930 voyages'vig 149 Pomtcom 14930 
Mêlodia 159 Mon Bieivètre 15930 Vision mondiale 169 
Aventure plein air 16930 .art du cocoomng 179 Sport w 
ligne 17930 ’üle dhflie 189 Découverte caravani '^w 
En psie 19930 Partons-en' 209 Portrait de 20930 
Jardiner avec G Hamel 219 Son 4 Virage
22930 Virage plus 239 Aventure plein air 23930 Evangélisa-

MERCREDI 16 OCTOBRE

119 Cap sur QueBec 11930 CiteMag 129 Souper de 
tilles 139 AstroCœur 149 De 91 en aiguille 14930 
mtocomm 15930 Maison passion. 169 .Express 
16930 mtocomm 179 Cap Sur QueBec 17930 
CitêMag a189 'op 50 18930 Souper de tilles 19930 
L Actuelle 20930 Maison passion 219 Décideurs 
21930 Tour de ville 229 Cap sur QuêBec 22930 
CiiéMag 23900 mtocomm

89 Voyages rnag 99 Dé9 BiHard Bac 109 Les amants de la 
nature 119 Aventure plein air 11930 . art du cocwi|^ 
129 Astro mag 12930 Point corn 139 Mélodia 13930 
Portrait de 149 Habitat mag 14930 Sport en ligne 159 
Son & image. 15930 Santé longue vie 169 Spécial nag 
16930 En piste 179 Partons-en' 17930 Virage 18930 
Virage plus' 199 TaBie d'hôte 19930 Jardiner avec G 
Hamel 209 En piste 20930 Jision mondiale 219 Dossier 
actualité. 229 É..ingeiisation2000 22930 U Belle vie. 239 
Mon bien-être 23930 Portrait de

119 Cap sur Québec 11930 CitéMag 129 Souper de 
tilles 139 Micro.inio 149 Décideurs 14930 
mtocomm 15930 AstroCœur 16930 Intocomm 179 
Cap sur québec. 17930, CitéMag 189 Top 50,18930 
Souper de tilles 19930 Rendez-vous avec 20930 
Mosaïque 219 AstroCœur 229. Cap sur Québec. 
22930 CiteMag 239 Intocomm

JEUDI 17 OCTOBRE
89 Melodia. 8930 Partons-en'- 99 Lart du cocoonmg 
9930 Virage plus 109 '^able d'hôte 10930 Point corn 
119 La Belle vie, 11930 Son 4 image 129 Dossier ae^- 
lite 139 Evangélisation 2000 13930 Sport en ligne 149 
Voyages mag 14930 Santé longue vie 159 Habitat va 
159M Astro mag. 169 Jardiner avec G Hamel. 16930 
Virage plus, 179 Portrait de 17930 Aventure plein air, 
189 En piste. 18930 Vision mondiale 199 Voyao^’ ao 
19930 Spécial mag 209 Jardiner avec G Hamel 20930 
Mon bien-être . 219. Les amants de la nature. 229 Phone 
nature 22930 Lart du cocoonmg. 23930 Virage

119 Cap sur Québec 11930 CitéMag 129 Souper de 
tilles. 139 Rendez-vous avec. 149 Tour de ville 
14930 Intocomm 15930 Mosaïque 169 Qui rénove' 
16930 Intocomm, 179 Cap sur Québec, 17930 
CiteMag 189 Top 50 18930 Souper de tilles. 19930 
La tilière 209, Vos tinances 219, Phénomènes, 229 
Cap sur Québec 22930 CitéMag 239 Intocomm

VENDREDI 18 OCTOBRE
89 En piste 99 Portrait de 99 Mon bien-être 9930 
Son 4 image 109 Parlons-en 10930 L'art du cocoonmg 
119 Spécial mag 11930 Vision mondiale. 129 Santé 
longue vie 12930 Mon bien-être . 139 Virage 149 
Virage plus, 14930 Déti billard bac 15930. Jardiner avec 
G Hamel 169 Les amants de la nature 17|i Découverte 
caravaning 189 Table d'hôte. 18930 Evangélisation 
20(X) 199 Lart du cocoonmg 19930 La belle vie 209 
Voyages mag 20930 Point corn 219 Mélodia 21930 
Habitat mag 229 Sport en ligne 22930 Son 4 image 
239 Parlons-enl. 23930 Aventure plein air

119, Cap sur Quebec 11930 CitéMag 129 Souper de 
tilles 139 Phénomènes 149 Qui rénove!, 14930 
Intocomm; 15930 Réalité 2002. 16930 Intocomm 
179 Cap sur Québec 17930 CitéMag 169 Top 50 
18930 Souper de tilles. 19930 L'Express 209 '.e 
Guide de l'auto 219 Micro into 229 Cap sur Québec 
22930 CitéMag 239 Intocomm

Télé-Québec
telequebec.tvCe soir...

Spielberg, un 
terrestre extra

jM

20 h
Rencontres du troisième type
Phénomènes extraterrestres. À voir à l'infini.
Avec Richard Dreyfuss et François Truffaut.

18 h 30
Le National d'impro 
Juste pour rire
Sherbrooke vs Saguenay

I

I9h30
Le Septième
La pub et les cinéastes.
Avec Charles Bmamé, Ricardo Trogi, 
Jean-Pierre Jeunet .
Réaksahoo-coofdmation Martin Ro>

545530
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A L'AFFICHE

RICHARD THERRIEN
RTHERRIEN s LESOLEIL.COM

Incontournable. i n
magazine mal pnsiiumné dan> la 
grille, mais qui vaut tout de même le 
détour Ce st»ir. Isaltelle Kieher ratH>n- 
te I histoin* sordide d'un prédateur 
st‘xuel qui aurait eommande une st*- 
rie d’agressûms sexuelles à partir de 
sa tvllule. L’affaiiv implique une 
agente de prohation. Aussi. Yves 
B«>isvert se pn)nonee sur le eas 
d’.Alain Quimper. eet homme de Ri- 
mouski qui dit uvttir tue sa mère par 
compassion. Ju*ticr, Kadid Caiiada a /fi h àH-

■ V ' f

RICHARD THERRIEN

VEN N

Jean Duceppe sait-il enfin qu'on l'aime '?
Film. I n joli pt'tit film de chien 
— sortez les mouchoirs ! — a\ w 
Frankie Muniz, l’interprète de Mal­
colm, encore tout jeune. Dans les an- 
nws 4(1. un gtifL'on timide rt\‘oil un 
chiot en cadeau. Skip frôlera la nu>rt, 
au désespoir de son maitre... et des 
spi'Ctateurs. Cine-extra : Mon chien Skip. 
md IShM

Sport. Le Rouge et Or affronte 
les Stingers de runiversitè Concor­
dia. Pierre Durivagc et Pierre X'ercht'- 
val commentent. .Aussi, première du 
magaz.ine.f^/rcwr/////c à Radio-Cana­
da à K) h, et debut de la saison du Ca­
nadien à 19 h à la SRC et à RDS. Foot­
ball unirenitaire du Rouge et Or, RDS à l-l h.

Paul Doucet, 
qui n'a joue 

Jusqu'à mainte­
nant que (les 

seconds rôles à la 
lélérision. incarne 

Jean Duceppe 
dans la série.

Spécislisé. Diane Dufresne 
s’est exposée toute sa vie, mais c’est 
depuis peu qu’elle accepte d’exposer 
sa peinture. L’été dernier, la galerie 

du Petit- 
Champlain 
présentait 
une soixan­
taine de 
ses (eu- 
vres, aussi 
exubéran­
tes que la 
chanteuse. 
Tahio ren­
contre l’ar- 
tiste.qui a 
entre au­
tres étudié 
ta peinture

avec le frère Jérôme. Tablo.à .ART\ 
à 19 h 30.

À

Diane Dufresne est 
l’invitée de l’émission 

eTablo»,à.ARTi:

Navet. Un navet, peut-être, 
mais qui a tout de même fait le bon­
heur de milliers d’ados en pleine pu­
berté ! Les aventures de collégiens en 
quête d’aventures sexuelles. Cinéma: 
Chez Porky. Canal D à 23 h.

Toute sa vie. Jt'an Duceppe s’est demande > il était à 
ta hauteur, si les gens l’aimaient Ft si t;a se trouve, 
il ditit encore se le demtinder, d’où il est, tiint cettt* 
insécurité l’a rtnige du debut à la fin. Ce manque dt' 

confiance ne le quitte jamais durant toute ta miniserie de 
six épisodes sur sa vie. qui prend l antenne de l ele-Que- 
bec, mardi à 21 h. Robert Mi'iiard et ChiireWojas siginml 
encore une fois une leiivre de grande qualité, toni-hante et 
captivante, l n hommage à Duceppe. mais aussi au theatre 
et aux premiers artisans de la television.

l'ne (l'uvre à voir absolument, nttn seulement pour revi­
vre la carrière de cet homme remarquable, mais aussi pour 
découvrir le talent du comédien (pii l’incarne, l’uni Ikuicet. 
qui n’a joue jusqu’à maintenant que des stn-onds rôles à la 

television. Comme Luc Picard avec Mi­
chel Chartrand. Doucet ne 

joue pas Duceppe, il est 
Duceppe. Du grtind art 
Dt' l’enfance de .letin 
Duceppe, dont on sa­
vait bien peu de cho- 

IL ses. la miniserie nous 
V en iipprend beau­

coup, tjiiand sa mère 
meurt alors tiu’il n'a 
que cinq ans, la so'ur 

aînée de .leatn et s<tn 
mari le prennent à leur 
charge. Rosaire Duct'p- 

pe. qui lui servira 
de père, voudra 
en faire un 
vendeur de 
voitures. Mais 
le petit Jean 
rêvait déjà 

i d’être un ac­
teur et de 
mourir sur 
scène, même 
s’il avait l’im- 

Â pression tpi’i!
' Ç ne serait ja- 

§♦ mttis assez 
I bon.

C’est chez la 
comédien ne 
Sita Riddez, 
où il prend 
des li^-onsde 
théâtre, qu’il 
r e n c O n t r e

i

IK'uise IVlletier II côtoiera la nnneilicnm-justju a sa mort, 
au tha'iîtrt' itmuni' à la telev ision dans /,</ Fiiiiiilli l'Ionffv et 
Ik D àlôujours. ils seront de pr»K-hcs iHillaUn alcurs, sans 
tpi il ne soit jamais »|uestion d'aimuir cntix' eux 

IV l’amour. Jean en avait plutôt à revendre pour llcicnc 
R»)vv lev, une jeune femme v enue assister à rune de scs pie­
ces. et qu’il laissait pourtant tout à fait indifférente au dé­
but. Il avait beau insister, la relancer jusque chez cll»> avec 
un gi*os culu* iK* glaci' pour taire hnulri' 1 iiulifici cm c eut11 

eux. ou SC faisant passer pour un employe du reccnsenieut. 
rien n’y faisait ( elle-ci était déjà prise Mors (pie plusieurs 
fiMiinu's St* st*rai('nt impaticntt'cs decci achai nenu'iit. Ilt- 
léne a regarde de loin les pitreries de son prétendant sans 
jamais les dt'daiguer. Jusqu’au mariage, en 19 Iti.

Sa patience s’effritera toutefois avec les années, mais le 
couple restera soiidt*. malgrt* U's abst'uct's prolongées dt* 
Duci'ppe tout au long de sa carrit're Combien de fois ira-t- 
il clu'rcher son ami Fmile licnest. complt'tcmcnl saoul, en 
plt'iiu* nuit, pour le ranu'iu'r cht*z lui1 xcedet*. 1 lelcnt* tlt*- 
V ra mettrt* U's (loints sur U's « i » (>t ramener a I ordre plus 
d’une fois le bourreau de travail. U* (u'i-e absent, l orateur 
bouillant, l’our incarner le couple. Suzanne Clement et l’ail! 
Douivl sont en parfaite harmonii*.

Il faut d’ailleurs souligner le parfait casting de toute la 
production. Quand vous vi'i rez et surtout entcmln*/. I ac­
teur qui incarne .lean-Louis Roux, I tenis Lavalou. viais au­
rez l’impri'ssion d’être devant U* vi'ritabli* ,l(‘an-l.ouis 
Roux. Même voix, même accent, même ton. Hallucinant. 
Sylv ie Drapi'au est aussi transcendanti* dans li* roU'ih* Ik*- 
nise Pelletier. Son interpretation d'un extrait ûc Miti hclh 
devant lleléne vous donnera des frissons.

.lean Duceppe était incapable de su|ii»ort('r I I'chcc. 
Quand il di'cide de produire lui-même la picci* Lo ('onic 
avec si's amis (ienest et Valcourt. il se frappe à un mur. Les 
spectateurs quittent la salle avant la fin et la critiipie est 
sans [litié. La pente sera dure à remonti'r.

Homme aux vives conv ictions politiipies, Duci'ppe s im­
pliquera dans l’Union des artistes et sera un joueur majeur 
dans la grève des réalisateurs de Radio-Canada, dans les 
années .AO. Une grève tpi’il n’envisagi'ait jamais aussi lon­
gue et pénible. Plus tard, il s’impliipiera dans le (U'bat cons­
titutionnel et militera pour le OUI au i-cf(*rendum ili* I9S0. 
Ses envolées nationalistes lui vatidront d’être mis à la por­
te à plusieurs reprises des stations de radio oii il trônait au 
sommet des cotes d’(*coute. Le matin, il était vin*, avant 
(|u’on le ivengage l’après-midi.

La fondation de sa compagnie de theâtri*. si>s mémorables 
prestations dans (’hiirhotiiit'iiii cl le clicfcl Lo M>>ii >1 un 
comm/.s-co//WAV//-,ledialH*tequia miné les2.')dernK>r(>san- 
nl‘<,'s d(' sa vit*, jusqu’à sa mort t*n 1990 s(*ronl trail(*s avi*<* It* 
même grand art. Ft toujours la même qu(*stion : i)our(|uoi et* 
grand homme du peuple doutait-il à et* point d(* son talent ’

SAMEDI SOIR A LA TELE

m(SRC)

Réseau Câb.

I(TVA)
CD (TQS) 13
(35) (TOC)8

KCfiC)

18h30 igh30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00
Le Téléiournal

22h30
Sport

rinAma: MENTEUR MENTEUR
pour rire

aO (GLOBAL) 3 Doc(18h)
(g) (ABC) 22 Football (15ti30)

Fox 34 Seinfeld
IX) (NBC) 18 NBC News

43
RDI 19 Culture-choc

Conol D 20 Juste pour rire

Canal Vie 35
37

Historia 25

Musique Plus 
Stries -1- 
TLC

ABC News

Trauma (18b) 
Journal de France 2 
Robot Wars (18b) 
Avant-match 
Spodsnet News

TSN 28
42

Vox
Tt It toon 36
Vrak-TV 16

Santé et longue vie

Ile septième

1 Le Grand Journal

23h00 23h30
Cinéma: LES DENTS DE LA MEB
Le TVA (23h15)/Lolos
Sexshop(23h15)

VIRUS
SUZANNE

pie Leats au Centre Air Canada â Toronto

Pharma & Greg

Cold Squad Live Fast Die Young I Whose Line IS iP Comedy Now The Sitcom
Andromeda

Cinéma: ENNEMY OF THE STATE
The District The Agency The Great Game

Tablo Diane Dufresne

C'est mon choix

Fous dans la nature

Grands renortaoes 50 ans d'information

News
Inside Entertainment
News
News

CFCF News
Saturday Night Live
Will & Grace

Mad TV WWF Superstars
Entertainment Tonight

News
BBC World News

rnmes el sentiments/Jeux interdits ITone libre Le voyage inachevé

Petits miracles

Musicographie Sir George Martin
Devenir rock star 

La loi & l'ordre Trafic d'ongine

Célébrités Les mille et une nuits

Guinness Records Memory

Cinéma: CHEZ PORKY

Connection
Voies de l'aventure Flistoires de camping

Cinéma: MAYERLING
Cinémax: L’HISTOIRE DE LiNDA MeCARTNEY
Les Osbourne 
Sexe à New York

inser
While You Were Out Trading Spaces

iramiPe I Douce France avec Christine Bravo_______ I faHa'I
Monstres mécaniques Monstres d acier I I inexpliqué Destination terre 
LNH Hockey Les Sabres de Buffalo affrontent les Canadiens au Centre Bell à Montréal 
Equestrian Canada Post Xpress [Equestrian CN Performance

ConcertPIus Bon Jovi - One Las Wild Night

IX Files Ne faites confiance â personne

Afterburn

AstroMag

PrcCité
C'est pas ma faute

Pour le meilleur
Unité 156

toiQtCte«r BinwN»: LES SONNERtES DE LA MORT
WMe You Were Out I Trading Spaces

EIIQt^ D’ÉLinSE DE ROME
X Files Via Negativa | Chroniques rnystêre

I Émission music

Sportscentre

Dilbret
Juste entre nous

succès #1!
Grâce à L E R O

LE SOLEIL
courez la chance de gagner un fA I ^
ensemble cadeau souvenir du OJ kl I A

comorenant- un magazine «édition spéciale», deux disques compcDCts; 
^ la compilation «30 #1 hits» et un disque de collection.

Une valeur de 70$ par ensemble cadeau

Tous les détails dés mardi au dos du Sports EXTRA

ELU S
SS' 1.^ > X

www eivisnufTvbefone* com

CANADA
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diane dufresne
en liberté conditionnelle

Quelques billets 
de disponible 
seulement...

. Diane Dulresne nous a 
o«ert le spec'ac e que 
nous n'osions plus espe 
rer Dulresne romantique, 
Dufresne rock, Dufresne 
déchirante »

„ ( \ un moment de
grâce Un pur plaisir »

Monique Giroux, ,
Radio-Canada

Diane nous 
revient 
avec 

un tout 
NOUVEAU 
spectacle !

&

OLEC A

Je Québtt

3 NOVEMBRE à 20h30
■....... .. * il imatiaiia ti CHiitla
418 694-4444 1 860-261-9903

^ ______
* tti WIPMMCTIOWa! Il AM Vie H îwoCtT if, 

—

tTsRC#
.. t ^

^ 3^

Liberté d'esprit
Catherine Lambert 

visait plus haut 
qu 'une simple 

musique 
qui fait pop !

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL

« Quand lu veux du sucre à la crème, tu le fais 
toi-même ! ►> La philosophie de Catherine 
Lambert est simple et juste. Sur disque ou sur 
scène, elle chante de la musique selon son 
ctc’ur. Pas de compromis, pas de gros produc­
teur pour vous fabriquer comme on assemble 
une automobile ! La belle liberté d'esprit de 
Catherine Lambert s'entendra dimanche, le 
20 octobre, au Grand Théâtre, Un spectacle 
tout imprégné de sa passion de la chanson 
médiévale dont elle fait son miel... ou plutôt 
son sucre à la crème.

Catherine Lamf)ert n’est pas une fille pressw. Car el­
le tient à faire ee qu’elle aime. IVnclant des années, 
elle a préféré être ehoriste pour des {froupes sérieux 
eomme \ illeray et Le (irand Mané{îe, plutôt que de chanter 

de la musique qui fait pop ! sur l’air connu de la médiocrité, 
pour s’évanouir tout aussitôt dans le vide absolu.

« .Je ne voulais pas faire de la pop, cela ne me disait rien, 
.l’aimais trop la musique pour me eontenter du bruit, .l’at­
tendais quelque chose de plus... .Jusqu’à ee qu’un cours 
d’histoire de la musique me fasse découvrir la musique mé­
diévale. Dans mon for intérieur, cela a fait : wow ! » se sou­
vient la chanteuse, en entrevue.

exigeante et discrète, perfeetionniste 
et modeste, Catherine Lambert ne 
croyait pas pouvoir pratiquer cette sorte 
de musique : «.le ne pensais pas avoir la 
voix pour eela et, par ailleurs, je n’avais 
pas de formation de chanteuse classique.
Mais mon intérêt ne s’est pas dissipé et, 
en 199:5, au Domaine Forget, j’ai suivi un stage avec les 
gi-oupes médiévistes .Anonymus et Sequentia. Ces gens 
m’ont encouragée à tenter l’aventure. Ce que j’ai fait, après 
six mois d’études... »

,Au cours des deux années suivantes, Catherine Lambert 
a vécu cette passion nouvelle loin du publie, dans une égli­
se du centre-ville de Montréal. « Le curé venait parfois s’as­
seoir dans un banc pour m’écouter. Ce fut une belle pério­
de... Mais le curé a changé, et je n’ai plus eu le droit d’éle­
ver la voix dans eette eneeinte sacrée », se souvient-elle.

\
\

«Le curé venai^ 
parfois s'asseoir 

dans un banc 
pour m'écouter»

LE soleil. JEAN MARIE VILLENEUVE

À son spectacle au Grand Théâtre, elle chantera 
en français ancien, en espagnol ancien et en araniéen.

Catherine Lambert n’a pas oublié eette expérience, 
lorsqu’est venu le temps de graver le premier disque de sa 
eiiiTwre.hùsun'en oubli, en 1998. «Nous l’avons enregis­
tré dans une ehapelle de Laval, à la lumière des vitraux.
C'était très inspirant !» . . . ^ ,

Ct* proniicr (iisquo, lu chiintcuso ori^nuiro d Arlhubusku 
l’a produit elle-même, tout eomme son deuxième, intitulé 
simplement Cutheriue Lumbert. paru l’automne dernier.
« .Après toutes ces années, je me suis dit qu il était temps 
que je provoque les événements, a\ee 1 aide de mon com- 
pliee Dominique Lanoie. .Je me suis rendu eompte que pro­
duire un disque était beaucoup plus simple que je ne le 
croyais. On savait ce qu'on voulait, et on l’a fait exactement 
comme on l a voulu, sans avoir à rendre des comptes a 
48 personnes. »

Toujours aussi peu pressée, Catherine Lambert a atten­
du la parution de ces deux disques avant d’entamer une 

carrière solo sur seène. Le 20, elle chan- 
tera en français aneien, en espagnol an­
cien et en araméen. Au menu : des chants 
folkloriques juifs d’Espagne (séfarades), 
des mélodies des Halkans venues de la 
Bulgarie, de la Macédoine et de la (irèce. 
ainsi qu’une chanson syrienne. Four ae- 
compagner Catherine Lambert, trois mu­

siciens de première force; Dominique Lanoie (guitare 
acoustique et harmonium), Claude Fradette (guitares élec­
triques et basse) et Patrick Uraham (percussions).

.Même si elle est mère d’un garçon de deux mois, Catheri­
ne Lambert trouve encore le temps d’exercer sa voix. «.Je 
chante souvent La Poulette grise pour endormir Victor, 
mais je par\ iens aussi à pratiquer mon répertoire... même 
si je ne choisis pas toujours le moment ! » C’est donc en 
grande forme que Catherine Lambert montera sur la scè­
ne de la salle Octave-Crèmazie, le 20 octobre, à 20 h.

i GALAADISOœ 24® édition 27 octobre

EN NOMINATION
Interprète masculin
Daniel Bélanger 
Daniel Boucher 
Sylvain Cossette 
Martin Deschamps 
Garou
Éric Lapointe 
Mario Pelchat

GALAADISQ 02 interprète féminine

Cochez un seul choix 
dans chacune des deux 
catégories de Félix et 
déposez ce bulletin de 
participation à la salle à 
manger d’une dee rûtissenes 
St-Hubert partcipantes avant 
22 heutee le 13 octobre 
2002 Les règlements cki 
concours y sont aussi 
disponibles

Isabelle Boulay 
Luce Dufautt 
Lynda Lemay 
Claire Pelletief 
Natasha St-Pier 
Mane-Chantal Toupin 
Mara Tremblay

INTERPRÈTE MASCULIN
) Daniel Bélanger 
T Daniel Boucher 
) Sylvain Cossette 
y Martin Deschamps 
y Garou 
y Énc Lapointe 
y Mano Pelchat

Cod» poBtai

Radio-Canada
F7Ti^. «DS

cotcco
énergie LE SOLEIL

RaviTKinddubot » 
tirant Thumtrin iv

«te tn

I EN NOMINATION
Interprète féminine
Isabelle Boulay 
Luce Dufault 
Lynda Lemay 
Claire Pelletier 
Natasha St-Pier 
Marie-Chantal Toupin 
Mara Tremblay

Votez et courez
la chance de gagner
. un voyage d’une semaine 

à Paris pour assister à un 
spectacle d’un artiste 
québécois
ou

. l’un des 1 2 coffrets 
de disques des 
interprètes de l’année.

PcxJT palicipier, vous devez déposer votre coupon à 
l’une des rôtisseries St-Hubert participantes, 
réseau officiel de vote.
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MURRAY HEAD

Un peu de neuf 
avec du vieux

GUILLAUMI BOURGAULT-CÔTt

GBCOTE LESOLEIL

MONTREAL — Le chanieur-acicur-scenaris- 
te MurraN Head n'aNaii pas ^rand-shose ili 
neul à presenter lors de sa n isite-e^lair a 
Montreal. aNant-hier. Peu importe : l'Ecos­
sais, celui qui poussait sav It -fi» t 
pleins poumons en 1^7S, a pris tout son 
temps pour en parler en lon^ et en lar^e.

P
rofitiiiu il U no piiUM' dans los roprosoi\- 
tations do la ooinodio imisioalo t'iinf/i à 
l*ari>. où il jono U* pi'ii' do 1 horoino. Hoad 
faisait offioiolloinoni un saut par ioi pour disou- 

tor do son - nou\ol » album, uno ooinpilation do 
SOS \ iou\ suoods pop-rook rassoinblos on 11 so- 

livlions sous lo titro-thdino lltssion 
La lisio d'oniroMios otait lonjjuo. ot sos dons 

iournoos do promo romplios aux dd ininulos 
pros : mais il otait à pi'ini' UUi ot on frôlait dojà 
los tîl) minutos do rotard. oortains journalistos 
rossortant do la suito d botol a\oo dos mouds 
dans lo ruban do lour ma^rnotophono 
("ost quo Hoad ()arlo abondammont. dobordo 

d'onthousiasino. passo du ooq a 1 ano on jasant 
dos poulos d it oôto. i:t oooi dans un oxoollont 
français. La moindro potiti' quostion ost protox- 
to à uno roponso do oinq. six. sopt minutos sans 
problômo. «.Laimo i,'a. [mrlor!» Mors parlons 
D'abord do l'utilito do ootto ooinpilation. qui ro- 
pri^nd lo t iiu's dos oh a usons il un ri'oiMit (it t tttt st 

«("ost un oopain à moi qui m'a appolo à l’a- 
ris pour mo diro quo o'otait lo momont do sortir 
quolquo ohoso. oommo en fait lon^omps qu il n \ 
a pas ou do matoriol nouf (son dornior disquo ri- 
inonto à IbiHi. /V/x' Diriinis. oomplôtomont (ms- 
so dans lo bourro solon son oonooptour mômo). 
On a ohoisi los ohansons solon nos ajouts, o ost 
pour en tiu'il y on a dos moins oonnuos.

« l'n fait. 00 n'ost pas un Cinitcst ////.s oommo 
toi. l’aroo quo si on parlo dos fji'os ^-os hits dans 
ma oarrioro. en s'arroto a Sa// H Aiu t So. ,/o> ot 
OnrMi/ht in Hmmkok—. son carton do lÜSL 
(•'ost tout. On a rouni dos ohansons qui parlent 
do passion. » 11 a sacrifie au oonoopt passionnel 
son plus (H'os hit. (tiic .\i(/ht in Itoinikok . 
«("est uno chanson qui parle du jeu d'ochocs.ea

Il a rien à \oir a\oc la passion, en 1 loi. oo no sont 
que dos chansons plus porsonnollos qui ont leur 

place
M asbestos >» ET M MUSIC-HALL »

La sortie do hissnm marque (tar la bande los 
;td ans do carrii'rt' snK» musioalo do Murrav lli'nd. 
Mais bien axant son pix-mior album. \ njd Lin'd, 
Hoad axait i-ntropris sa oarrioro artistique. IVt'- 
mii'ri'inont dans itu Fntnil.n ll(///.i'n ttU'd. finis 
dans .t, sus Christ Snix'rstnr. ou il était dudas. 
l*ar la suite, l'hommo so partafTora a pou firos à 
parts ofîalos outre oiuoma. tolox isiou (il a etc dos 
toli'siM'ios quoboooisos .l.s7a>7o.'> ot Miisit -llittl. 
dornièromont). chanson ot aussi scénarisation 

(notamment l.rs t'.nfonts dn siiftr).
«.raimotouohoràtout.j'aidu filaisir dans tout iv 

que je fais, .lo x ions juste do torminor un soonario 
fiour uno oomodio musicale, ot j'oorirai qiiolquos 
moixx'aux do musique fKiur ea l u lait. j ai dos pni- 
jots dans plein do trucs, là je docouxrc l'Afrique. 
fH'ul-i'‘tro que je xais iiillalMiror axoc dos Mrioains 
oommo Salif Koita. je no sais pas. on xorra. hmr 
tout do suito j'aiino bii'ii roxporionooaxoof iintu, 
c'est iMiuriH' do fraichour. » 

i:t Murrax Head affirme que l'oxporionoo ost 
afri'oablo inalfTi'o les critiques, qu'il n'aimo fias 
fmrtioulioromont. «("ost xachomont dur do mon­
ter un sfiootaolo ifui ooùto cher sans so lairo dos- 
condro dos lo depart (Juand on a fait/.c,s Fn- 
fonts dn sirt if. lo oritiquo du Mondr axait doci- 
do (fuo 00 serait pourri a\ ant mémo ipio lo film no 
soit monti' .lo no sais pas fiourquoi. mais o est 
comme e». Hi'i-ommonl. par oontro. on a ou d o\- 
oollontos critiiiuos a Noxx Nork ot Los .\nfft‘los. 
.Mors qu'ost-co qui a ohaiifjo outre los doux'.’ Lo 

////i/m/. juste le////////;/... »

COLIABORAIION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

U J'aime bien l'expérience 
avec "Cindy", 

c'est bourré de fraîcheur»

Théâtre Petit Champlain 
[l'j * Maison de la Chanson

Tomas JENSEN André PUMAS
Pied-de-nez Chante Montmartre

ain .wIl

30R\
Le sort de l’ombre

' Les mercredis 
16 et 23 octobre

Jeudi 17 octobre ■ ympdreài 25 et 
samedi 26 octobre

Plus Hue 20 jours avant le COUP DE COEUR francophone 
Billetech | Réservationg : 692-265f| «f c;Xo^o
LESOLEIL vvww.theatrepetitchaniplain.com O q-*-»LE SOLEIL

DANIEL BÉLANGER
en spectacle

VENDREDI et 
SAMEDI S NDVEMBRE

AU CAPITULE DE QUÉBEC

RÊVER MIEUX 
UN TRIOMPHE !

A ^2 nominations
,Q au Qala da L'ADISO SOOE dont:

- «Spectacla da l’année / auteur - 
^ compoaiteur - interprète*.

«Interpréta maaculin».

Micheu'iMnTil
avec Francis Covan et Mario Légaré

4et25 
ctobre
Oh

(irand'riicatrt 
de Québec mmm

Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

l.fc SOLtIL

Satie
Octave-Crémazie

foule cool
fi‘2i 0nt

Billets en vente au guichet du Capitole. ^ ^ p-^ 

sur le réseau Billetech, au (418) 694-4444 T
et au 1-800-281-9903

LE SOLEIL #5
< .ninil Theairr 

ik- «yiK-hei

Grupo
Corpo
Un spectacle haut en couleur 

‘ au rytlxme du Brésil.

18 novembre à 20h 
Grand Théâtre de Québec

21 et O Corpo
Chorégraphies de Rodrigo Pederneiras

*é* RaBin (mm0»
IFStUfll- HT T»l**won 0»*t

louk wLmr BUletterie: 60-8131 1 877 643-8131
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SAISON 2002/2003 GRAND CRU CLASSÉ

Une présentation de Mydro-Québec

Violons cIm Rofj
I a CHap*?'ll*?' d*»

Dirottion artistique et musicale ; Bernard labadie

la première fois à Québec présentent

Emmanuelle Haïm
La magie du baroque

Chef invitée : Emmanuelle Haïm 
Soliste ; Magali Léger, soprano

Tour de force
De Jérusalem à Kamouraska, 

en passant par le Labrador

J.P. Rameau
Suite cl' Ilippolvte et Ariue et Suite des Indes Calantes

G.F. Handel
Cantate II deliria amoroso

Vendredi, 18 octobre 2002 à 20 heures 
Église Saint-Dominique, 175, Grande Allée Ouest

Billetterie: (418) 643-8131 Ëâ
Présenté en collaboratinn avec __

K.iMiiiJiulChabot CirantnKHTiton tS

Membre du réseau Gram Thornton International

ftlrLHlIUCk rtANCAttk

T<.ISSILA1 OtNtR.\L Pt ntVStt 
s r'H I HI l

4fc'(fiélxK —1-:=- Québec SS H

www.violonsduroy.com
l.t SOLEIL

t\
%4t

Jeszcze Raz Balagane
Exubérance tzigane et klezmer

18 octobre 20 h

Beauté des chants du monde

20 octobre 20 h

(iranclThcàtrc* 
do Qiiobcc

SaU«
0ctave-Cr*m*2ie

libiARBU LF. SOLEIL

LE SOLEIL JEAN-MAPIE VILLENEUVE

WOBV.,uC0 

** 15 ocfo6r,f

Les Batinses
Musique du monde made in Quebec

19 octobre 20 h

Catherine Lambert

a'Été du Labrador», c’est l’âme même de Geneviève Charest.

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

L'Été du Labrador, c'est le résultat d'une recher­
che professionnelle et personnelle ciui a duré 
ciuatre ans. L’Été du Labrador, c'est l'âme mê­
me de Geneviève Charest, cette interprète à la 
voix unique venue du chant classique et qui 
maintenant apporte une nouvelle dimension 
à la chanson pop.

Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

Ce nouvel album, sou deuxième, qui re- 
m-oupe 13 ehausous ét-rites pour elle par 
les Dau Bifri as. Mioliel Rivard, Claude 
Chaput. Stéphane Dufour ou empruntées à Kinfî 

Crimson. Claude Dubois. Purythmies, .-\damo, 
Offeiibaeh et Robert Charlt'bois. nous apporte un 
sou particulier qui colle merveilleusement bien 
à la personnalité de cette jeune chanteuse.

Dans ses interprétations de (-(/rers, comme on 
dit pour parler de chansons qui appartiennent 
à d'autres interprètes, elle met tellement de son 
âme que toutes ces chansons semblent lui ap­
partenir. Elle habite littéralement chacune de 
ses chansons et arrive à nous faire oublier le 
fîrand nom qui se trouve derrière. Tout un tour
deforce! .

Kn oiUrovuc. au 11 IValro. niorcMvdi uornitT, LiC- 
neviéve Ctuirest parle de son cheminement dans 
la chanson. Le premier album (lu'elle a publié en 
lOOS, HeO. était un album de chansons pop, mais 
interprétées avi'C sa voix d'opéra. Kllc est sopra­
no. donc de formation classique. Pour son nou­
veau CD. elle avait le fîoùt de nniouer avec le pop 
de son enfance, mais ce n'etait pas simple de 
trouver un répertoire correspondant à la voix 
qu'elle possède.

€< Je voulais prendre 
des chansons de chea 

nous et leur donner 
une saveur de voyage»

elle a donc pris ses influences classiques et les 
a mises au serv ice du pop : (,‘a donne ce son uni­
que tant recherché. Klle avait aussi le fîoût de 
chanter en français, elle qui, avec sa formation 
classique, avait touché des lanjriit's comme l'an- 
Hais. l'italien ou autres dans différents pays du 
monde, «de voulais prendre des chansons de 
chez nous et leur donner une saveur de voyajïi' ». 
dit-elle Kt eet objectif est parfaitement atteint, 
son album est un véritable voyagi' qui nous nie- 
ne de .lérusalem à Kamouraska. comme le dit 
son communiqué. On pourrait ajouter «en pas-

Son H2() était un album qu'elle qualifie de très 
ambitieux et de très éelaté, eonime devait être 
eette jeune fille qui sortait de l'éeole. « Mon nou­
vel album est aussi très ambitieux et très éclate, 
mais il a un son plus homogène», dit-elle.

D'AMQUI AU CHANT CLASSIQUE
tieneviéve Charest est née dans la vallée de la 

Matapédia. Quand elle a quitté son Amqui natal 
pour venir étudier à Montréal, c'était en théâtre, 
au cégep Lionel-Groulx. Pourquoi en théâtre? 
l’arec qu’elle aimait ça. mais surtout parce qu’el­
le ne savait pas à l’époque qu on pouvait étudier 
le chant classique. Fdle pensait que pour faire de 
la musique classique, il fallait absolument jouer 
d'un instrument.

C’est donc à Idonel-tîroulx qu'elle a découvert 
les ateliers de chant. Elle s’est d’abord inscrite 
en chant populaire et ensuite en chant classique, 
quand elle a vraiment pris conscience de son po­
tentiel.

.Aujourd'hui, après avoir travaille en classique, 
elle bifurque vers la chanson populaire, mais el­
le ne fait pas pour autant une croix sur l’opéra. 
Si une m'casion se présentait, elle sait qu elle de­
vrait trav ailler très fort pour remplir le mandat, 
mais elle accepterait

SPECTACLE MULTIDISCIPLINAIRE
Tonte son attention est aetuellement concen­

trée sur son nouvel album, mais déjà elle a en tê­
te le spectacle qu’elle veut en tirer. «Je veux 
monter un spectacle multidisciplinaire pour re- 
gi-oupor toutes mes influences: le théâtre, la 
chanson et la danse. Je suis une fille de scene et 
je veux que mon spectacle me ressemble et res­
semble à l’album. » On pourrait la voir sur scene
dès le printemps 2003. ., .nu .

lAirallelement à tout ça. Genevieve Charest 
consacre une partie de son temps à l’enseigne­
ment. Elle donne des cours de eomedie musicale 
en privé ou en groupe à iint' école de l,ongueuil 
qui s'appelle Nos voix, nos visap's.

Ça fait maintenant 10 ans qu’elle fait ça et el­
le ne voudrait abandonner l’enseignement 
pour rien au monde. « L’éeole. e est mon yoga », 
dit-elle.

spectaclé-bénéfice
gilles vigneault
iui profit (k* \k\ fonditlion

Maison .lcsiis-()n\ rR'r
!(' 7 n(>\ ('nil)ic 2(H)J

'20 iKRiirs

Sitlk' .VllH'rt-Koussè'iki

Kr.sciA’iilion
h

(>5{)-(j7 10

http://www.violonsduroy.com
mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
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En fonction 
du public

La Ionique quête de Michel Roy
JACQUES SAMSON JSAMSONpLESOLEIL.COM

Michel Roy se sent comme un ariisie mature, cpn n'a jamais 
cessé de créer, mais pour le public, il demeure un incoitnu. 
Pas facile ! Mais il a toute la maturité et la sagesse voulues 

pour être patient !

I
l y a 40 an^. il faisait partie dos 
\ii“tratoiios. il oori\ait dos ohan- 
sons, il donnait dos spootaolos. 
l'no lonjjuo avonturo dans la fonotion 

publiqno qui boooiso a suivi. Dono. lo 
silonoo total dans lo mondo du slmir- 
husinrsfi. Mais pondant tout oo ti'inps, 
il n’a jamais oosso d’ooriro ot do ooin- 
posor. l,a oroation l a toujours habité!

Aujourd’hui, il roviont à la ohanson 
ot il roooniinonoo voritablomont au 
bas do l’oohollo. 11 a beau avoir un son 
oritrinal. habitor un oronoau partiim- 
lior, mais quand on no tourno pas dans 
los radios oommoroialos. la routo pout 
être lontïuo, très lontfuo !

Aooompatjno do trois musioions. Mi- 
ohol Roy donnora un spootaolo au 
N’ioux bureau do poste do Saint-Ro- 
muald, 00 soir à 2()h:50.11 était à Qué- 
boo on milieu do somaino pour on par­
ler on long ot on largo aux médias.

11 arrive un pou pressé à l’ontrovue, 
craignant d’être on retard. 11 a quitté 
on matinée son domioilo dos t'antons- 
do-l’Kst. los guitares dans sa voiture, 
mais sa Subaru a rendu l’ânio à Saint- 
Hyaointhe. Remorquage à (iranby pat­
io CAA, location do voituro ot il arrivo 
onfin à Québoc. 20 minutos avant 
l’houro do son rondoz-vous.

11 parlo du lancomont do son album 
l’an dornior, do sos 2000 CD vondus ot 
do sa grando décoption vis-à-vis do 
tout ça. «.lo suis tristo do voir quo los

gens s.mt frileux d’acheter un pro­
duit qui no leur est pas impose par la 
radio ooinmorcialo. .le suis très frus­
tre do ça. mais je domouro patient, 
.l’ai du plaisir à faire tout ça. l.t 
quand je roussis à lo faire oc*>ulor à 
quoiqu’un, la reaction est toujours 
bonne ». dit-il. dans ce qu’on devrait 
qualifier d’un long expose plutôt que 
d’une entrevue.

Michel Rt)y uuus arrive avix- un spt-i-- 
taclo qu’il a déjà dt)nne dans sept ou 
huit villes du Uuébec. 11 l’a même pré­
sente dans le cadre du l’estival inter­
national de jazz de Montreal.

Ce qu’il offre, c’est une prestation de 
deux heures, dans un cadre très inti­
me qui se situe entre le jazz et la chan­
son. « une chanson plus poussét' ». dit- 
il. Tout se passe en musique et en pa­
roles originales.

Dans ses chansons, il essaye d expri­
mer ce qu’il appelle «les émotions 
sans lesquelles il serait difficile de vi­
vre. On ne peut pas vivre sans amitié, 
sans amour, sans tendresse. 11 y a aus­
si l’humour».

11 offre huit ou neuf pièces de son pre­
mier album, huit ou neuf autres de ce 
qui sera son prochain et quelques pie­
ces qui constituent des clins d œil au 
countrN' et à Hlvis Presley.

AMOUR ET HUMOUR
Michel Roy a une longue route der

• Il y a ans. je n'étais prubahtement 
p<ts prêt et aujourd'hui. Je s*'rais prtt- 
bablement gene de ce que J'ai fait, en 
espérant qu'il ne soit pas trop tard. »

rière lui. il a donc lieaui-oup di' t-host'> 
à dire et son \ehiculi‘ pri\iU-gie pour 
les dire, c'est la chanson. « 11 n’y a rien 
que j’aime plus au monde que de com­
poser lie la musique, écrire di's paro­
les et de presenter ça au public », ajou- 
te-t-il.

Ht quand on lui demande pourquoi 
a\oir (iris ce long detour par la fonc­
tion publique pour rexenir finalement 
à la casi' dt'|)art. Michi'l Ro\ répond 
« Il y a là ans. je n’etais probablement 
pas prêt et aujourd'hui, je serais pro- 
habliMiumt gène di' ce qui' j ai fait, en 
espérant qu’il ne soit pas trop tard. »

.\u cours des dernii'rs mois, il a 
beaucoup appris sur li' fonctionne- 
mi'iit du .s7/o//’-èa,s-//o'.s’.s' et mainte­
nant, il sait à quelles [lortes il faut 
frapper pour être diffusi'. Du ne 
s’étonnera pas de le voir au prochain 
ROSKQ ou à la prochaine Bourse Ri­
deau. en février, à tjuebec (’’est là 
qu’il faut se presenter pour rencontrer 
les diffuseurs.

Quant à son prochain album, il a tou­
tes les chansons pour le faire. 11 pense 
l’enregistrer cet hivi'f et l’offrir au 
printemps. Ht en terminant, il dit à la 
blague: «11 faudra que je me trouve de 
l’argent pour le financer, là je dois 
m’acheter un char neuf.»

\fi.KaiR M ATVint-C t NFS!
♦ .

Venez vivre 
TAction de Grâces

"Nouvelle-France !
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Kiosque 1900
I 18 octobre, 20 h

Salle Dina-Bélanger
2047, chemin Saint-Louis, Sillery

Entrée: 10$

t\ I ENSEMBLE
- - - - -  ROMULO

LARRE/i
Tangos... pour La Milonga

19 octobre, 20 h r
Prenez

Vif

V. i

11

Salle Dina-Bélanger
2047, chemin Saint-Louis, Sillery

Entrée: 10$
h

• I il
Vibrez

lî% - •
■ Om

Une collaboration 
artistique unique 
et étonnante !

JOE
BOCAN
La Comtesse d'Harmonia

20 octobre, 14h

4^

Préparez-vous à vibrer lors d'une expérience sonore et visuelle sans pareille. 

Accompagnés d'une danseuse et de percussionnistes indiens ainsi que de 
plusieurs artistes talentueux. l’Orchestre symphonique de Trois-Rivières.
récipiendaire du conseil des Arts, et le groupe canadien The Tea Party
monteront sur scène pour vous offrir un concert unique. Réservez vos 
billets dès aujourd’hui et prenez pART à un spectacle inoubliable.

Il novembre 2002 
Théâtre Capitole

Billets »i guiclwt du Théâtre Cjpdole 
Ui8)69A*4AA 1800261-9903 
Billets au réseau Billeteih

1 www.bilWech.com

Salle Dina-Bélanger
2047, chemin Saint-Louis, Sillery

Familial : 30 $
(2 adultes & 2 enfants) 
Adultes: 12$
Enfants (12 ans et moins): 8$

^687-1016
Frais de billeterie en sus

HfRnAr.l
SIUIROIS

!

Les Arts du Maurier
Québec ti fl

ARtONOtSSIMiNT 
SaiwlpTwy SiMer»

LE SOLEIL ___________ _____

Programmation complète disponible www.ville.quebec.qc.ca

http://www.bilWech.com
http://www.ville.quebec.qc.ca
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l^H Htationn de radio ainsi que les 
maisons de disques ont laissé tomber 
Human Uague dans les années 90.

Dans 
une 
ligue 
à part

MICHIL BILODfAU
COLLABORATION SPÉCIALE

« L'électro-pop » des années 
80 est-il sur le point d'effec­
tuer un retour en force? Sans 
aller jusqu'à prédire pareil 
scénario, Phil Oakey, le maî­
tre d'teuvre de la formation 
Human League, note avec 
plaisir que ces dernières an­
nées le synthétiseur a été « ré­
habilité » et que son utilisa­
tion n'est plus un crime de lè­
se majesté.

Assisterons-nous
au retour de__
rélectro-pop 

des années 80?

«L es annexes DO ont été 1res difficiles pour nous.
.Maintenant, on sent que le \ent tourne. On ne 
peut pas prédire ce qui va arriver mais c'est 

déjà mieux que ce qui c'est passé pour la difennie pré^'e- 
dente » de raconter avec enthousiasme Phil Oakey. qui se 
produira a\ec ses c-omplices.JoanneCatherallet Susan .\n- 
ne {jayle demain au Stade Olympique de 
MontiV-al. dans le cadre de l’événement 
Black ii Blue. Le seul concert du groupe 
en .Vmérique du .Nord.

Avw Ik'ptH’he .Mode. Human League est 
une des rares formations « électro-pop » 
du début des annt*es SO à avoir maintenu 
la barque à flot. Bien d’autres gioupes de 
cette époque, que l’on songe par exemple a Orchestral Ma- 
nteuvres In The Dark, ('abaret Voltaire, Heaven 17. Soft 
Cell (ou Kational Youth au (Juébec). n’ont pu éviter les ré- 
eifs de l’industrie du disque et les multiples vagues musi­
cales qui ont déferlé ces dernieres décennies.

Le temps de dire ouf!, le synthétiseur allait etre détrôné 
pur la guitare. « L’onde de choc .Nin ana », le « tsunami grun­
ge» de Seattle allait tout balayé sur son passage.

TRAVERSÉE DU DÉSERT
« (;a été une véritable traversée du désert pour nous. L’ar­

rivé de Nir\ ana et du grunge, le rap, le brit pop...Les sta­
tions de radio nous ont laissés tomber tout comme les mai­
sons de disques. On a eu du mal à dénicher un producteur 
pour « StHTets ». Il fallait garder le moral et profiter des ra­
res opportunités qui se présentaient à nous», raconte Phil 
Oakey, en entrevue au SOLLIL.

Phif Oakey et ses acolyte avaient été habitués à un autre 
rythme de vie. Kn 1982, grâce en bonne partie à l’ambassa­
drice Don 't You Wdut Me. qui a trôné au sommet des pal­
marès, leur CI) Dore ! avait totalisé des ventes de plus d’un

million d’exemplaires en .Angleterre , ce qui en faisait le 
groupe de l’heure, et de cinq millions pour les Etats-l nis. 
Les hits se sont succ-édé par la suite jusqu’à la fin des an­
nées 80 ; Being Boiled. Mirror Man. Fauci mit ion. The Le­
banon el Human. . 1 11

Après une «absence» d’une decennie pendant laquelle 
Human League a tout de même signé 
deux CD (Romantic et Octopus), il sem­
ble bien que le moment soit propice pour 
un retour. Le sj-nthétiseur a repris du 
service grâce en partie au phénomène 
des rares et il s’intégre de nouveau au 
rock et à la musique populaire.

«Pour moi c’est un signe. Je ne pense 
pas que le sMithétiseur retrouve la place qu’il avait, mais il 
est aujourd’hui considéré comme un instrument classique. »

nombreux emprunts
On peut déceler l’influence de Human League à L^oute 

de nouveaux groupes comme Ladjiron et Laptop. De plus, 
le chanteur note aussi que de plus en plus de musiciens, ré­
alisateurs et « tripoteurs de boutons » acheminent des d^ 
mandes de permission pour échantillonner des pièces de 
Human League. L’ne reconnaissance de 1 apport du grou­
pe à la musique électronique et au dance.

« 11 ne se passe pas une semaine sans que je re(,^ive une 
demande pour échantillonner une vieille pièce. Tous ces 
« emprunts » permettent de rejoindre un nouveau public,
un public plus jeune». - . . u

Un public qu’il n’a jamais perdu de vue precise le chan­
teur puisque, quelques soirs par semaine, il se transforme 
en DJ pour un club de Sheffield, où il habite. Il en profite 
pour faire jouer plusieurs disques des années 80.

«J’aime beaucoup mélanger les périodes et ressortir des 
trucs oubliés, surtout dans un petit club. C’est ce qui mar­
che de plus en plus en .Angleterre. 11 faut dire que les raves 
sont plus ou moins out ici. Les gens recherchent mainte­
nant des atmosphères différentes, des endroits plus inti­
mistes. Une tendance qui ne me déplaît pas du tout ». lais­
se tomber Phil Oakey.

LtiiESiitti.iiimiinE
Sm ObmaROn100*000,

spectateurs.

2 NOMINATIONS 
À L'ADISQ
» Spectacle de i année Humour 
» Metteur en scène de i année

Dominique Lévesque |

20 ans d'humour
1982-2002

DISPONIBLE EN MAGASIN 
LE 15 OCTOBRE

3 HEURES DES GRANDS NUMÉROS

En spectacle les 
8 et 9 novembre à 20 h

RÉSERVATIONS : 
659-6710

1 877 659-6710
www.billetech.conn

CO«MiMSS*ON OC
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pesTivAL
Des cnusiques sACRées 

De QuéBec

27 octobre au 3 novembre 2002

DORlOXeZ VOTRG ^cpei
D€ Bfc'LLtS VOQC k L'étfLiStf SAIMT-ROCP

I JO oclooKe Ensemble a cappella du Studio de Musique 
20 P Ancienne de Montréal

Pour la première fois de sa carrière, Daniel Lemire nous présente des extraits 
de ses spectacles en format DVD et VHS: 20 ans d'humour en rétrospective.

ji octoBPte 
20 l>

I—* MoveiPOHe

2 M0V<;0>aK«
20 b

Quatuor féminin Anonymous 4 de New York

Polyphonies corses Tavagna et la soliste 
Jaciy Micaelli, me«o-soprano

Concert-cérémonial de la liturgie orthodoxe russe 
avec l'Ensemble vocal André Martin de Québec 
et l'Ensemble vocal Amadeus de l'Estrie

AU PROGRAMME

3 Mov«50>ei«e ! Gospel avec Revelation III formé des 3 principales 
JJ, J, solistes do Montreal Jubilation Gospel Choir

. la oHisiQue iHni«ua>etJTja.€
' X l-éeli»e MOii«t-OAti>«-oe-ixcQuc«-cx*2ie*

1982 à 1991
Yvon Travailler lundis des HA! HA! 

Oncle Georges et la coquerelle 

Oncle Georges et Yogourt 

Oncle Georges avec Poupou 

Grippette dans le sud 

Le chapon rouge

1992 à 1997 
Coke aux cerises 

Oncle Georges et Cri Cri 

le crooner et Jean Lapointe 

Edmond et le référendum 

Golf dans le sud 

Ronnie et Claude Charron 

Le fumeur au resto

1998 à 2002
Edmond et le verglas

Ronnie et la serre hydroponique

Ronnie classique

Le traffic

l'espace

Edmond et les assurances 

Oncle Georges et les vieux

EXTRAS (DVD seulement)
Stand-up

Crooner
L'escalade

3 pubs Listerine
Bill Jones et Pierre Verville

Commentaires audio

de Daniel Lemire

2 NOv«o>BRC L'orgeniste Keren Holmes, les con^tei^ de 
„ I, muMC^ue électroacoustique Marcelle Deschènes,

Gilles Gobeü et Robert NormainJesu

I o«8 cbawi* e oieexux 
au cio>«viéi«e I bôpnal oéMéixaL

22 ocioent au Enregistremer^ts de chants d'oiseaux du rr>or>de 
3 MOvemsNC entier Ammatiori per le musiden et compositeur 
Kl b X 1# t> ' français Bernard Fort. Entrée gratuite

BUletterlc
1 800 900-SHOW (7400) 

wrww.featlv«lmu»lquc**cree.cji

ANALEKTA Québec SS LE SOLEIL www.daniellemire.com C^jébeeSS

http://www.billetech.conn
http://www.daniellemire.com
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Résidence 
de traduction

« Trahison » conjurée à Tadoussac
JEAN ST-HILAIRE

JSTHILAIRE'g LESOLEIL.COM

TADOUSSAC — C'était ven­
danges à Tadoussac, au début 
du mois. L'œil engrangeait 
sans se lasser les coloris fré­
nétiques soudain apposés au 
paysage par un peintre prodi­
gieux. En front de baie, dans 
une grande maison caressée 
par les épinettes, sept 
cueilleurs s'arc-boutaient en 
prévision d'une lourde récol­
te : résidence de traduction. Les traducteurs se sont amenés ai'ec un premier jet 

de leur texte. Ils ont eu le calme et le temps pour le peaitfiner.

«Vivre sous un 
même toit nous 
donne le temps 
de construire 
un échange»

On retrouve là deux auteurs queln-eois et leurs pas­
seurs vers l'anglais, egalement québeeois, une eo- 
médienne. Susan Coyne, et deux auteurs, Monven 
Brebner et .lason Sherman. Torontois ees trois derniers. 

Mauiwn Labonté traduit L’Hôtel des horizons, de lîeynald 
Robinson, tandis que Crystal Béliveau, une grande fille de 
Saskatehewan transplantin' à Montréal, habille dans la lan­
gue de Margaret .Mwood la Titonieo de Sébastien Harri­
son. Knsemble, dans un éehange eontinu d'une dizaine de 
jours, ees quatre-là vont suivre syllabe à syllabe l'étrange 
migration d'un texte de théâtiv vers de nouvelles sonoi-ités, 
si ce n'est une vérité plus large. Mission 
périlleuse. « La traduetion est un aete de 
folie », lance au ô à 7 Maureen Labonté en 
citant Maurice Blanehot. «Traduetion : 
trahison », nous prévenait déjà d .\nnun- 
zio à l’aube d'un siècle révolu.

« 11 faut toujours se rappeler qu'un tex­
te de théâtre est une partition qui va être 
jouée par des instruments qui s'appellent 
des acteurs ». rappelle à table Linda tîa- 
boriau. l’animatrice de ce stage pour Playwrights’ Work­
shop Montréal, le pendant anglophone du Centre des au­
teurs dramatiques. 11 s’écrit pour être prononcé, projeté, 
qu’accessoirement pour être lu. Destination ; le naturel. 
Même dans l’étrangeté. Mieux connu sous l’acronyme 
CF \I) le centre a tenu trois résidences — d auteurs ou de 
traduction — sur les lieux. Il s’est replié sur le mont Orford. 
à distance plus commode de .Montréal.

Pour exemple, précisons que c'est au cours de residences 
de traduction du CF.AI) à Tadoussac. entre tes memes 
murs. qu’.Vndiv Ricard a mis la dernière louche a.lw/arA'- 
tikos. de David Young, et René (îingras a 1 hilarante Aw’/ 
de force, de l’AllH'rtain Kugene Strickland, pièces montées
depuis à la Licorne et chez Duceppc dans l’ordre.

Njmos f ojTie et Brebner passent ta résidence en tête-a-te- 
te avee Tchékhov. Celui-ci est disparu en 1!)()4, mais ça ne 
fait rien, il hante les lieux. \ènu y passer la fin de semaine 
précédente, le metteur en scène russe .Alexandre « Sasha » 
Marin, qui exerce à Montréal, l’a « repéré ». « Cette maison, 
c’est Tchékhov », a-t-il dit. La Cerisaie sauvée. M""' Coyne 
traduit Les Trois Saoir.s (elle en a déjà personnifié Olga) 
pour production uu prestigieux Festival Shaw, 1 été pro­
chain. M™' 'Brebner, elle, travaille à deux comedies en un 
&ew.L'()nrse\LeCh(iiit dnenune. . . ,

•lason Sherman, auteur engagé dont Michel Monty mon­
tait récemment, à la Licorne, Trois dans la t(l(. > < nx 
dans le dos. fait pour sa part équipe avec le non moins en­
gagé Bertolt Brecht (mort en liFài). Il en traduit (aildee. 
l'un et l'autre ne semblent pas trop égarés dans cette mai­
son patrimoniale de la famille Price où Bill Olassco, lui-me- 
me traducteur (Tremblay, Bouchard), longtemps anima­
teur de la vie théâtrale torontoise et metteur en scene, est 
notre hôte.

LA SCÈNE ET SES COULISSES
Celui qui laisse au Trident le souvenir d un W ilde enjoué 

(L’Importance d'être fidèle, en 1990) nous guide dans le 
décor de cette résidence de traduction, l n decor a la pati­
ne impeccable. Érigée en lS7:î, la maison dégage un irre­
sistible charme suranné avix- ses bois miel et sa decoration 
dont les éléments traditionnels, voire naïfs, se melent aux 
photos et souvenirs de famille. , . . - .

.Avant leà 7, il nous entraîne. Maureen Labonté et moi. 
vers les coulisses. Nous prenons par un sentier en corni­
che. à l’est du village, vers « la pointe ». Une ime grandiose.

Bet.ei>tef
day by day 

Le 12 NOVEMB|^ 20 h

s .\ i i t .\ L B t

Réservations :
659-6710 ou 
1 877 659-6710
www.billetech.com

Le Saguenay s’estompe au loin, le Saint-Laurent et la- 
doussac s’alitent sous les derniers ors du jour.

Qu elle soit d’auteurs ou de traduction, une « residence » 
est un rituel conjugtiant cogitation, meditation et recrea­
tion. .À celle qui nous intéresse, le menu quotidien est a pi'ii 
près le suivant : lever vers 7 h :i(L travail ponctue de ))ait- 
ses jusqu’au 5 à 7. dodo avant minuit. Le paysagi' inspirant, 
les randonnées dans les parages ont la vogue. .Au petit-de- 
jeuner et au dîner, on se sert soi-même. Au souper, c est 
gastronomique, plus formel... et plus coinprometuint. Le 
grand défi de cette résidence «Sunivre à sa cuisine . » 

lance la rieuse Monven Brebner. qui par­
le un très respin-table français, l-ùitendez 
par là sun ivre à son abondance et à ses 
délicates saveurs. Ce soir-là. le chef Lu­
cien Cagnon et sa maman .leantte.
« l’âme de la maison » pour y sen ir de­
puis trois générations, reconnaît 
M. (îlassco, ce soir-là, disons-nous, 
l’agneau de Charlevoix enduit d une fine 
sauce moutarde, elk'-même nappée d’une 

sauiv montht>-sapin. constituait le plat de ri'sistance. A l’oc­
casion, des lisiteurs. Il y a eu Marin. Le conteur Simon t.aii- 
thier un fils du village, est aussi passé faire son tour. _

Mon passage coïncide avix* les premières liH'tures. Le.) a 
7 et la soirée en seront meublés. Les traducteurs se sont 
amenés à Tadoussac avec un premier jet de leur texte. Ils 
ont eu le calme et le temps pour le peaufiner. « Nous som­
mes tous très neneux», avoue malgré tout Maureen La­
bonté, dont la version, devenue Bine Horizons Holel. se­
ra lue ce 21 au Factory Theatre, à Toronto.

L'ÂME DE L'AUTRE
Ner\eux à la perspective de prononcer des paroles issues 

de la perception intime et de Tâme de I autre ; 1 auteur.
.À voir la tension qui plane sur ce récital pour 10 tetes, on 

sent bien que la traduction défie la folie. C’est un acte ter­
riblement audacieux mais nécessaire, que la résidence ai­
de à ne pas transformer en « trahison ».

« ,À supposer qu’un auteur et son traducteur vivent tous 
deux à Montréal, ils trouveront au plus quatre heures aux 
deux semaines pour travailler ensemble, et ici, ils sont en 
rapport continu », fait Linda (iaboriau, qui a amené des di­
zaines de pièces du français à l’anglais et inversement.

« À se côtover comme on le fait ici. un traducteur apprend 
vraiment à découvrir la sensibilité de son auteur», ajoute
BillCilassco. ,

11 fallait entendre le silence ému avec lequel la chambret 
a écouté le récit de Reynald Robinson de son enfance 
d’Écossais francophone à Mont-Louis. Kn passant, la (Jas- 
pésie ne dépare pas, loin de là, la dramaturgie québécoise. 
Sébastien Harrison en est lui aussi originaire. Matanais.

«Vivre sous un même toit nous donne le temps de cons­
truire un échange», soumet ce jeune auteur, dont la piece, 
allégorique, très métaphorique, posait des embûches à sa 
traductrice. Une simple question de genre s’est érigee en 
écueil. Titaniea est une robe d’acier, une iruvre d art ani­
mée (Fuvre d’art est féminin en français, mais neutre en 
anglais ; avec l'arbitrage de M™" (iaboriau. on a contour­
né la difficulté en faisant une muse de Tilanaa.

Moi-wen Brebner en était à sa deuxième résidence chez 
Bill (ilassco. «.l’ai dû revenir parce que j’ai échoué la pre­
mière fois : lance-t-elle en riant. .Je me sens très chanceu­
se, je vais repartir avec une version nettement meilleure, 
plus ancrée et incarné'edeZ.’Oi/r.s. Oui.je pense que je peux 
dire que cette résidence m’a beaucoup fait avancer. »

LE SOLEIL ruini

4jÆiition desH Rendez-vous 
dramaturgiques
Du 16 au 19 octobre 2002

1^
Un événement présenté par 
le Théâtre Niveau Parking
en collaboration avec
le Centre des auteurs dramatiques (CEAD), 
le Théâtre Blanc et le Théâtre Périscope

Mite en lecture de 7 textei contemporaint. Pour trim 
un moment privUé|ié avec let textet dramatlquet det 
auteurt Invltét : Suzle BasUen • OaAtan Brulotte • 
Nancle Cameron • Lorraine Côté • Jacques Langulrand 
. Michel Ouellette • Kressmann Taylor

OoOtdnbinetiaé'——*—*-’
AchaUt un Wllat pour la lector» 
fin têxtn di6•t obuna» a $ d» rabais a l’achat 
d*im tiUlet dHiiM «utm Inctim Û0 
votmolioiz.

*^Ê6l TnTftprh'.’T 7KV*-.

( h « â ’ ' * ?, r«o ( réma/» fit. angle de Salabavry
PERISCOPE Rliervition (4U) SM IHÎ

31 MEiticdi 6 iwveiSre

retlnov. leudi . ..
^ 7novembfe vendredif 1® Jr 8 novembre

k*

A: 1 Mercredi .. .
13 novembre novembre

Théâtre Petit Champlain
Maifon de b Chanânn

'Sü
PieffC

samedi’"»''*'"'’"

lundi Mardi 12 novembre 
11 novembre

Serge lOPEZ

Romain DIDIER
les OISIllONS 
tombés du nid

Vendredi 15 novembre

la BARONNE
Samedi 

16 novembre

Dimanche 
17 novembre

les CHIENS NUCIEAIR lEÎ w
Réservation : 692-2631

ww.theatpepetltchamplaln.com

i 4
"èf

les MUSES QUÉBEC EN CHANSONS OISCjONaEURS

O Cl i oti
■ ^ ■ Patrimoine 
1^1 canadien W ^"ïjüébec A I LE SOLEIL innnann

http://www.billetech.com


FAITES VOTRE

COMBINAISON

Mario
JEAN

5 et 6 février 03
Salle Albert-Rousseau 1.877.659.6710

Marc ,
DUPRE
24 et 25 octobre 02
694.4444 Théâtre Capitole

Tout le monde attend son 
nouveau spectacle...Lui le premier.

Plus de 200 000 personnes ont applaudi son deuxième 
one-man-show. Plus de 300 000 attendent le troisième!

Achetez vite vos billets!

Tout le monde est curieux d'entendre 
sa vraie voix... Lui le premier.
MD3, c'est un grand spectacle de variétés et un Marc Dupré
téléchargé à bloc! Accompagné de ses musiciens, il interprète
plus de 60 extraits de chansons et séduit par ses monologues tout en finesse.

Martin
MATTE

16 et 17 octobre 02 
Théâtre Capitole 694.4444

Claudine
MERCIER
14 et 15 novembre 02 

W 643.8131 Grand Théâtre de Québec

Tout le monde l'aime...
Lui le premier.

Il avoue d'emblée que son show est trop bon et que vous n'êtes 
peut-être pas prêt à recevoir un aussi bon spectacle... 

Prenez le risque! Histoires vraies, certifié Billet platine à l'ADISQ!

Tout le monde avait hâte 
qu'elle revienne... Elle la première.
Pour célébrer ses 40 ans, Claudine Mercier sort enfin de sa quarantaine! 
De retour avec un tout nouveau spectacle, elle surprend et elle s'éclate 
en cumulant tous les talents! À voir absolument!

SPECTACLES
110$

Frais de service en sus. Frais de service en sus. Frais de senrice en sus.

Tout le monde s'en voudrait de ne pas en profiter...
Vous le premier.

encore
www.managementencore.com

5PjVfl Québec SS
SOOK

http://www.managementencore.com
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Fiel et 
frayeur 

de la diva 
à l'heure 

de la chute
Marthe Turgeou dresse 
« L'État des lieux» à la 
salle Albert-Rousseau

La comedienne ttinteresse au bel canto depuis longtemps, 
mais ces trois dernières années, elle a littéralement trempe 
dans la culture operatique.

JEAN SAINT-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — Elle avait été rhumble Pierrette Guérin dans Les Belles-Sivurs, et Lucienne, la 
parvenue de Bonjour, là, bonjour. Marthe Turgeon ne débarquait pas chez Tremblay. Et vt>ici 
qu'on lui proposait une troisième malheureuse du théâtre de l'auteur des Chronignes du Fla­
teau Mont-Royal, Patricia Pasquetti, née Paquette, la diva aux pieds d'argile de L'Etat di's lieux.

Créée en avril dernier, au rhéâlir du Nouveau Mon­
de, la pièce s’arrête à la salle .\lbert-Rousseau. 
mercredi et jeudi, ces Iti et 17, au seuil d'une tour­
née québécoise. Conversation avec I’interprete au T.NM, 

voici un mois, quelques heures avant ht représentation du 
h'eait d'.Mexandre Dumas, que la salle fideenne iwevra les 
1!> et 20 novembre. La comédienne oriffinaire d'.ArmatJh. en 
Belleehasse. s'est trouvée déconcertée à la première lec­
ture. Même qu'elle a eu «très peur» de ce personnafje à 
l'cfîo stratosphérique revenu lécher ses plaies dans son 
.Montréal natal.

La diva I^quette rentre de hiris où elle a fait carrière. Hi­
le est amère au moment de retrouver sa fille comédienne 
(Kathleen Fortin), qu’elle méconnaît et mésestime pour 
avoir tout subordonné à son art. Ht voici qu'à la mi-ein- 
quantaine, elle vietit d'échapper un couac retentissant 
dans la Salonié de Richard Strauss. La critique tricolore !i 
fait ses choux fïras de ce faux pas précurseur de la chute 
de la cantatrice, qui ne se reeonnait plus dans les espoirs 
et valeurs de sa filU'. pas plus qu’elle ne se reconnaîtra plus 
loin dans le rôle que sa mère (Béatrice Ricard), elle aussi 
comédienne, assifmu à l’artiste. Quant à son pianiste ac­
compagnateur (Roger LaRue), on ne peut dire qu'elle lui 
voue la plus sincère des reconnaissances.

Le personnage est antipathique. .Marthe Turgeon en 
convient. Heureusement, le public l’a libérée dès la premiè­
re. Quatre claques dans la première demi-heure ! On a fait 
la part des choses, on a compris que l'interprète n'est pas 
«comme qa». De toute manière, «une actrice n'a pas le 
droit de ne pas aimer son personnage*». dit-t'Ile. Ht .\larthe 
Turgeon a trouvé des motifs de compassion à la détresse 
de Patricia.

« Une diva ne fait pas qu’à sa tête, reprend-elle. Patricia 
a construit sa voix et son répertoire par la discipline, le dé­
vouement à l'art et la plus grande exigence envers soi. Il lui 
en a fallu, du courage. Il y a.')!) ans, pour quitter le Québec 
et poursuivre sa voie en Hurope. »

Il y a aussi son drame, qui est insondable. La voix signi­
fie plus pour la diva que pour l’actrice, affirme Marthe Tur­
geon. (’’est « un cadeau rare » qui rapporte* gros à qui Ta ri*- 
qu —jusqu’à 25 1)00SI S par prestation — et qui peut fai­
re de vous une grande star. La voix manque-t-t*lle à la diva 
qu'elle est atteinte au cœur même de son identité, l’atricia 
sent l'heure venue « d’abandonner une partie de sa vie et 
elle est incapable d'abandonner».

ENQUÊTE
«Une enquête suivie d'une synthèse», ainsi Marthe Tur- 

gi*on construit-elle ses rôles. l’atricia lui a demandé un tra­
vail fou. La comédienne s'intéresse au bel canto depuis 
longtemps, mais ces trois dernières années, elle a littéra­
lement trempé dans la culture opératique.

Hile a assisté à plusieurs opéras, dont trois à Rome ; 
consulté Hdgar Fruitier, mélomane érudit, on le sait, et plu­
sieurs cantatrices montréalaises. Le rôle de Patricia est 
bien écrit pour une actrice, et non pour une chanteuse, 
mais la comédienne a puisé chez les unes et les autres de 
précieux conseils en regard du maintien et du langage cor­
porel. Hile a aussi visionné une foule de cassettes vidéo de 
divas. Toutes celles qu’elle a pu dénicher de .Maria Callas, 
qu elle a trouvée « plus actrice que cantatrice » et des ges­
tes et attitudes de laquelle elle s'est inspirée pour créer la 
Pasquetti.

De toutes les rivales de la Callas. Teresa Stratas lui est 
apparue la plus authentique, la plus inspirée dans le jeu.

Hile a aussi lu à profusion. Nul ouvrage ne Ta plus frap­
pée que Tessai.i l’o/uTd, les fennnes ont perdu, de Calla*- 
rine Clément, auteure féministe franqaisc. « Hile démontr»* 
que les héroïnes de l’opéra sont toutes des victimes, qu'cl- 
les finissent toutes sacrifiiH*s par leur pèrt*. leur mi*r(*. I(*ur 
amant», ditH'lle.

PARTIR...
Les ;{t) ans de carrière de Marthe Turgeon s(* sont t*gi*c- 

nés au rythme de quatre pièces Tan. Tragédienne accom­
plie. elle a ser\ i Huripidt*, Shakespeare, Racine et autres 
Millier, et les metteurs en scène Maheu. Haentjens. Pintal. 
Brassard (dans notre pièce) et les Ronfard, .\lici* et Jean- 
Pierre. ce dernier restant pour clic une manière di* pi'ri* 
spirituel, dont elle a incidemnH*nt créé le personnagi* de 
Catherine Ragone dans l'ieet mort du red hoi feux. IJlc a 
aussi joué à la télé (*t au cinema. «J'ai été gi’itiH*». dit-<*llc.

Patricia Paquette n'a pas bénéficié des mêmes ouver­
tures. Hile est partie parce que Texil était la condition obli­
gée d'une carrière en art lyrique dans le (juébcc d'il y a 
JO ans. L'interprète la comprend pour avoir eu cll(*-mêmi* 
à contempler cette possibilité. Hn VMi\.Citrouille. de Jean 
Barbeau, a tenu trois mois à Paris, dans un théâtre d'envi­
ron JOO places alors connu sous le nom de La Potinièn*. Hi­
le était de cette production mi.se en scène par feu Jean-Ma­
rie Lemieux. Hile avait trouvé grâci* aux yeux de la critique* 
et une agente avait pris contact avec cette « comédienne à 
suneiller», .selon le mot d’un scribe.
«J'ai failli faire le saut, mais mon fils avait quatre*, cinei 

ans et j’étais assez perturbée* par la mort rée-ente* ele* ma 
mère, dans un ae*cide*nl eTauto, et un an plus tard, je* vivrais 
une* rupture. rue‘e)nte*-t-e*lle. Je* trave*rsais des amu*e*s chao­
tiques au plan pe*rsonne*l, mais pour moi. l’aris, e*’e'*tait e*he*z 
neius. D’ailleurs, plus eai meiins à la blague, Jean-Marie* Le*- 
niieux me disait que* j'eHais plus gentille* à Tétrange*r epi'à 
Montreal ! »

Plus lard, la critique franqaisc lui ferait à ne)uveau la fête* 
pour seen interprétatieen de* la Mère* dans ôc ('hieu, de Je*an- 
Meire* Dalpé, au Heslivjil des Hrane*e)phe»nies de* Lime»ge*s. 'Ten- 
talieen lui iwiendrait de e*e*der aux sé-elue-tieens élu leeintain.

Hlle*e*st rentrée*. Ceunme le*s(iascon, Languirand. Premest 
e»u Roux. e*e)mnu* avant elle tous nets gens ele* scène* partis 
e*apter Teffer\escene*e* artistique de* la X’ille lumiè*re*. Hile est 
restée. Peut-être par(*e que* e*elte be*njamine* eTune famille* 
de sept enfants n’a pas eu le* chetix d’être e*e)me*diennc. Hile 
n'avait pas un metis qu'elle* tenait setn premier rôle: THn- 
fant dans la e'rèche paretissiale. «Hn entrant à Té*cetlc, le 
the'âtre m'est tetmbé ek'ssus. »
L'Etat des lieux, qui a subi que*lque*.s refetntes depuis la 

créatiein («C'est un peu plus dramatique à la fin, le*s mas­
ques tetmbent, qa devient plus leturd petur metn personna­
ge». dit M""' Turgc'etn). teste* le*s liens ele Tarlisle à sa sete*ié- 
té. .Marthe Turge*etn affirme* que* ex*lui-<*i n'a pas à se* drape*r 
d'impetrlane*e, que* «e*haque être humain appetrte* sa e*etmpé*- 
tence» à la e*etlk*ctivité.

Hile n’en estime pas moins que Tae*leur remplit une* mis- 
sietn sacrée* de par Te*clairage qu'il jette sur la e-etnditietn hu­
maine. « Metn rappetrt d’artiste à la .setciété est sans detute 
égeiïste, ditœlle, mais j'ai fait énormément de pe*rsetnnage*s 
et je suis sûre que je suis devi*nue une* meilk*ure* persetnne 
grâe*e à tetutes ces enquêtes que j’ai dû faire* sur leurs vies. 
Ht si qa me fait grandir, je me dis que celte histoire de pa- 
pilletn qui bat des ailes à Montréal peut e*hanger des e*hetses 
au Japetn, peut appetrter du meilleur. »
Résen atUms au 6.59-6710 ou au / 677 659-6710.

de Nett Simon ■
Traduction et mise en scène de CidUCÊB MshCf 
Claude Michaud. Jean-Prene Charitand. ^

Benoit Danièle Lorain. Mariedosée Godin d Andne.

5 et 6 novembre, 20h650-6710 
1 877 680-6710

Tarifs abonnement.
étudiant, aîné 

Carte d'Albert offerts
R O l s s f M

-www.sallealbertrousseau.ccMn
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^•‘TIGRE
Laissez-vous tiansportet vers l'Inde 

pays aux traditions éternelles, aux 

nombreuses cultures et riche en 

ressources naturelles Inspire des 

écrits et experiences de Jim Corbett 

pionnier de la conservation t.iunique 

indienne, L'Inde et le Royaume du 

tigre est un hommage à cette terre 

magnifique et à son plus grand 

ambassadeur, le redoutable tigre du 

Bengale Exotisme, beauté et splendeur 
mus attendent

enfant GHaTuit I
Â l ai'hat 0 un MIet adulte les s.imedis et 
dimanches a W h et 11 h. Mene^ un billet 
pou' entant gratuitement De plus pour 
les aubes lepiesent.itums. economises 
liiSQu à 9.80 $ avec le tortait famille

IMAX
des Qaleries de la Capitale

627-46BB «, iwirair
www.imaxquebec.com

Palmarès

Le baromètre du livre au Québec
r =

du 2 au 8 octobre 2002
L_ BioetaDriie ûc TEST^*. : P MAR1IN1AU les Intouchablrs 4
E Roman | A NOTHOMB Ajb]^Micheji__ 10
|3 Roman 1 P ROTH Gallimard i
1 4 ! Roman LES CORREGIIUN 1 IRAN/IN Boréal .1

5 Essais Qc LE LiyRENOIR Dluc FATS UNIS P SCOWtN les Intouchables ±

i Roman LE PIANISTE ▼ W S2PI1MAN Robert Lattont 84
7 Sointualite LE POUVOIR DU MOMENT PRESEN1 E loin Ariane 105
8 Psyctioloeie MtRES-FIlLES. UNE REIATION A TROIS tP HIACHEK/HIINICH Àlbin Michel J3.
9 Psyrtioloeie QUI A pique mon FROMAGE ’ V 1 SPENCER Michel talon «
10 BD TIIEUf. 1 9 La loi du preau ZIP Glenat ?

IL Roman Qc MUSIC HALL ! tp G SOUCY Boréal X
12j leunesse QUATRE FILLES ET UN JEAN ¥ A BRASHARES (jallimaid____ 16
13 Érotisme Qc AU fOND PL? ÇHÇjtS___________________________ W SI HIIAIRI lanctet L

14 Roman Qc L PORTAI Hurtubise HMH
b Essais L'OBSESSIONANTI-'.' '■ v l| (REVEE Plon J.
16 Beaux livres LA TERRE VUE DU CIEL ¥ ! V ARIHUS BERIRANO 1 de La Martimere 149
17 Actualité GUERRE ET MONDIALISAI ION_______________________ M CHOSSUDOVSKY Eciisociete L

18 Roman 0 ROEIN Seuil 4
19 Roman Qc BONBONS ASSORl ¥ M TREMBLAY____ lemeec/Actes Sud li
20 ClironKiues Oc PLAISIRS PARTAGES r RUEE Libre Expression 4
21 Psvcholoeie CESSEZ D'tTRE GENTIL, S0Y(2 VRAI 1 ¥______________ T D'ANSEMBOURG L'Homme il
22 Polar P MACDONALD Albin Michel 1
23 Arts 365 lOURS POUR LA ItKKt ¥ Y ARTHUS-BERTRAND de La MartiniOre 45
24 Bioeraohie Oc QUI FREUD ME PARDONNE ! l VOYER libre Expression i'I
2L Polar MYSTIC RIVER ¥ D UHANÏ (rivages 25
26 ! Guide Qc L1S CHAMPIGNi'N'- .Ai-,.V,(;, DU QUÉBEC ¥ SORD/IAMOURIUX ' Fjde^ 68
27 FxxaisOr P BOIÎRQUE du Méridien 2
28

1 Roman Qc 1 LA BRKHE V
M S lABRlCHE__ Boréal 3

29 Roman | MclAUl.HI IN/KRAUS Albm^Michel 1

30 Soiritualite METTRE EN PRATIQUE LE • MUMtm KKtSlNl ( TOLIE Ariane 23
31 Jeunesse CHANSONS DOUCES. CHANSONS i ENURES (Livre 4 OC ' ¥ H MAIOR . , ijdes 51
32 Roman Qc LLS QUATRE SAISONS DE VIOLEnA C BROuilltl Denoèl 15
33 Guide Qc RÉPERTOIRE DES LIEUX DE MARCHE AU QUÉBEC. 4'edition COLLECTIF Bipède 23
34 BD GARFIELD. 1 35 - Demander le proeiamme J DAVIS Darfaud 4
35 Polar ^ HARRIS Albin Mxhel 89
36 Esotérisme kry'eoh /^ane 4
37 Roman Qc C MAVRIKAKIS Lemftac/Actes Sud J_

38. Psvcholoeie LES HOMMES VIEIWENI UE MARS. US (EllMtS Vit NNI NI Ut VENUS ¥ 1 GRAY logiques ___ 448
39 Soorl GUIDE DES MOUVEMENTS DE MUSCULATION ¥ r DEIAVIER................. Visot
M Roman Qc LE GOÛT OU BONHEUR, t 1. 2 A 3 ¥ M lABERGE Boreal 94

V Coup de Coeur RB Nouvelle entrée
Nbrp ()e semaines depuis parution T 1

Plus de l(XK) (^oups de (xx*ur, |K)ur mieux choisir.
2 « succursales au üiiebec

www.renaud-bray.com Q
Les Galeries de la Capitale Place Québec Place Laurier

5401, bout, des Galeries 880, bout Honorè-Mercier 2700. bout Laurier
(418)627-5480 (418) 524-3773 (418)659-1021

é U s
Vacc-r ~^,fo

i

LE SAMEDI ^
19 OCTOBRE À 20 11 
AU COLISÉE PEPSI—n

L’En
RESERVATIONS : \ V-ntCnaHM
691-7211 ou 1 800 900-SH0W ------
www. billetech. com

am^ inr..,

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
http://www.sallealbertrousseau.ccMn
http://www.imaxquebec.com
http://www.renaud-bray.com


ARTS I THÉÂTRE
«LE BAIN»

KEAN, L’HISTOIRE D’UN ACTEUR DE GÉNIE
QUI A CHANGÉ LES RÈGLES DU JEU... AU J|\J|ÿl

Thé A ERE 13 U [NOUVEA.U [VloNDE

KEAN .4 ALEXANDRE DUMAS
ADAPTATION DE JEAN-PAUL SARTRE 
W. RENÉ-DANIEL DUBOIS

Avec JEAN ASSELIN . marc beaupré + fréOéric blanchette
LUC CHAPDELAINE • MARTINE FRANCKE + GEOFFREY GAQUERE 
JACINTHE LAGUE JEAN-SEBASTIEN LAVOIE « DOMINIQUE LEDUC 

JEAN MARCHAND + PASCALE MONTREUIL JEAN-LOUIS ROUX MARC ST-MARTIN
fiASRKl TtAMfALIIROf «< GMfTTl WNUUX f ^ GUT SMIARO 

lotMüt . jAcouft-uiminiiimcnil TnfutiAv

Eaux troubles

M.AI

À la fin d'une journée patisée à éteindre des feux. Madame 
Pin-Fon entreprend de donner le bain a son porcelet.

SNEUMME 12 mV(MBW (SALLE MAURICE O'BREAOV - 819820 10001 
TMH-linnÉREt 14 NOVEMBRE (SALLE J ANTONIO THOME^ - 819 380 9797) 
DRUMIMNWIllE 16 NOVEMBRE (CENTRE CULTUREL - 819 477 5412 OU 1 800 265 54121 
tAMn-W 19 ET 20 NOVEMBRE (SALLE ALBERT ROUSSEAU - 418 659 6710) 
CHKOUnm 23 NOVEMBRE (AUDITORIUM DUFOUR - 418 549 3910)
LAVAL 26 NOVEMBRE (SALLE ANDRE MATE((EU 450 667 20401
EAAMT 28 NÜVE MBRE (THEATRE PALACE 450 375 2262 OU 1 800 387 2262)
6ATIIKAU 30 NOVEMBRE ET V DECEMBRE (MAISON DE LA CULTURE - 819 243 2525)

{es sorlies du spectacle
bénéfice
gilles vigneault
au profit de la fondation

Maison
Jésus-Ouvrier

le jeudi 7 novembre 2(K)2 
20 heures

Salle AlbcTt-Kousseau

Uést'rvation 
Bilieux h

659-6710
Metropolitam

/s (),* (/(,, L'ETAT DES LIEUX
'rlé

Comédie dramatique de Michel TREMBLAY 
Mise en scène de André BRASSARD

U
> Kathleen FORTIN Roger LA RUE Beatrice PICARD Marthe TURGEON

* Laurent Duceppe-Deschênes Philippe Provencher

Assistance a ta mise en scene et régie Jean Bélanger Decor Daniel# Levesque Costurrtes François Laplante 
Éclairages Michel Beaulieu . Conception sonore Larsen Lupin Accessoires Normand Blais 
Conception des maquillages Jacques-Lee Pelletier . Perruques Jean-François Marteau

Les 16 et 17 octobre, 20h

DAPHNÉ BÉOARD
DBEDARD? LESOLEIL.COM

Ce qui fait le succès d'une pièce de théâtre 
j)()ur enfants? L'auteure Jasmine Dubé le sait 
certainement puisque sa création Le Biiin, 
conçue en 1997 par le Théâtre Bouches Dé­
cousues, a été jouee à plus de 300 reprises et 
revient pour la ejuatriéme fois à Québec.

histoiri* tifnt t*n uno liçnu*. A la fin d'um- journia- 
exlénuuntt*. uni* pompicTf. Madamo I*in-Pon. t‘s- 
sait* dt* donniT k‘ bain a son ponvlot de pnrcelai- 

lu*. une métaphore de l'enfanl. C'est la relation entre les 
deux personnajres, dans laquelle les moments de eonflils. 
d'humour et de tendresse s enehe\êtrent. qui eonsiiiue 
l essenee di‘ I ceuvre.

« Les gens trouvent des réferenees dans Le Nain, autant 
les adultes que les enfants, parce que la pièce met en scè­
ne une situation du quotidien que tous les parents vivent, 
avance l'auteure. On y retrouve le eoeon de sécurité. Kn 
ménu‘ temps, il y a une touche de fantaisie parce que le pe­
tit enehun n'est pas un enfant en chair et en os. »

Comptant 11 pièces pour enfants à son eurrieulum {La 
.Mère .Merle, Le Fi/a/oiiiii) et de nombreux livres {Petit 
.Mou.stre et Pierrette Pau), .lasmine Duhé n'a plus besoin 
de présentation dans le milieu du théâtre dont elle fait par­
tie depuis plus de 20 ans.

Lauteure obtient son diphime en interprétation de l'I-ieo- 
le nationale de théâtre, en 1!I7S, alors que le théâtre jeu­
nesse entre dans une période de bouleversements. «.Je 
trouvais que le théâtre était infantilisant, qu'il prenait les 
enfants pour des imbéciles», se rappellt'-t-elle. Pour 
contrecarrer cette tendance. .Jasmine Dubé décide de s’at­
taquer â un sujet délicat et encore plus tabou à l’époque 
qu’aujourd'hui : lesat)us sexuels. «Çaiivait fait des vagues, 
l.es gens autour de moi me disaient que j’allais traumati­
ser les enfants. .Mais quand j’ai présenté le spectacle de­
vant des professeurs et des parents dans des écoles, les ré­
actions ont été très positives.» Même qu'à la discussion 
suivant la présentation de la pièce intituUX' Honehe.s dé- 
eousue.s, certains parents confient pour la première fois de 
leur vie avoir été victimes d'abus dans leur jeunesse.

•Autant ce spwtiieie a fait eonmiître .Jasmine Dubé. autant 
il lui a collé une étiquette d'auteure â message. «.Je ne renie 
pas ce que j'ai fait mais maintenant je ne eiw plus de piÈH*es 
didiietiques. .le ne veux surtout pas apprendre quelque cho­
se aux enfants. » Son objectif n'est autre que de faire décou­
vrir aux jeunes le plaisir du théâtre. « Si après la pièce, l’en­
fant a le goût de revenir, c’est une réussite totale ! »

.Ayant di'jâ fait une incursion dans le théâtre pour adultes, 
.lasmine DuIh' a délibérément fait le choix, il y <1 quelques an­
nées. de se consacrer au jeune publie. «.J'ai l'impression 
qu’il y a plus de défis. Il faut rejoindre â la fois les adultes et 
It'S enfants. 11 y a déjà beaucoup de pit'ces pour iidultes donc 
je ressens moins l'urgenee de créer pour eux. »

Dt' plus, selon elle, les enfants sont réceptifs à eet art de la 
scène, malgré les divertissements qu'offrent Internet et la 
télévision. «I.e théâtre est encore plus important aujour­
d’hui. Il y a peu d'endroits où les enfants ont un rapport di- 
rt'ft avtH* l’art viviuit comme le tliéâtre ou la danse. Il y a dans 
ees arts, une chaleur humaine qu'on ne trouve nulle part 
iiilleurs. On a tous besoin de se rassembler' dans ees lieux. » 

Le théâtre jeunesse a beaucoup é'volué depuis les débuts 
de .Jasmine Dubé et n’a sûrement pas fini de le faire. I,a 
psychanalyste des enfants. Fi'ançoise Dolto, n'a-t-elle pas 
déjà dit que «quiconque s'intéresse â la cause des enfants 
est un esprit révolutionnaire»
Pour les 3 à 6 (wa. Preseutee par le centre de <iiffit.sUm Les Gros Becs les 19.20. 
26 et 27octobre. 15 h. au Theatre de la me .Sainl-,/ean.

659-6710
1-877-659-6710

T - R O i; s s K A U

vvww.sallealbertrousseau.com 

Tarifs abonnement/étudiants/amés/i2aAA d'Aiuu

SPC iff

LE SOLEIL

19 octobre à 19 h.
22,24 et 26 à 20 h

DE QUEBEC

SAOU / Mise en scène: Jacques LEBLANC 
wTANNOUS, Marc DUGUAY, Hugues SAINT-GELAIS 

civec égafement Anchré MonIrrKtrency et Rotand Lepage 
piito dfrGluébec / L'Orchestre symphonique de Québec

df Steve Galluccio 
mise fn jffnf df Monique Duceppe 
kirtiflndr Michel Tremblay

Michel Poirier Patrice (îodin
Véronique Le Flaguais Normand Lévesque Pierrette Robitaille 

nxi l^pppp MireilleDevglun DanielleLépine Marie-ChantalPermn
I ^ ^ I I ta_____lit_____t_______________ iv__________  i'n____i________Marrel Dauphinais \nne Ducpppr Luc Prairie (laude Lemeiin

lm{OU/Vt\isL

(:k\(;73C

29 et 30 octobre, 20 h6S9-6710 
1 877 659-6710
Tants abonnement 

étudiant, ainé. 
Carte d'Albert offerts

LE SOLFIl

l RtH SSI Al

www.saiieaibertrousseau.com

En vente maintenant, billets à partir de 29,61 $

aux bureaux de l’Opéra : 529-0688 
et ou réseau Billetech : 643-8131

http://www.saiieaibertrousseau.com
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EXPOSITIONS

MUSEE D ART WUIT IROUSSEAU 39 'g« S*m-L0uiS 
• n’ 69* 1828 Tous les Ours M 9*i30 1 ’Tn30 Enf's* 
6S iinês W ttudiints 4$ ktsjtc guKMf pour groups'10 
«♦ .3$ Œuvres (Ws irtistes 3« Arctique an«0ii''

MUSEE OU QUESEC ' ev Woitf-Montceim Rens 6*3- 
2150 00 1-866-220-2150 Ferme le lurxli Mar je*. a 
Oim 10*1 a 176 Merc 106 a 21 n Entree graturt pour les 
expositions permanentes Expositions temporaires 
aourtes 10$ 65ansetp(us 9$ amisOuMusee 8$ etu­
diants 5$ 12 a 16 ans 3$ '^oins oe 12 ans gratuit 
ExpositKxis permanentes Riopeiie» Quekec rm 
i une capitale coloniale». •Tradition et modernité au 
Quebec. Jean-Paul Lemieui» Finuration et 
abstraction au Quebec 1941 1960» -Abstraction une 
manière de voir- jusquau 13 octoore Patrick Coutu 
œuvres spatiales Jusqu au 17 novempre Le (il de I art 
Iroderies des Ursulines de Quebec Jusqu au 5 lanvier 
Suaor-Cote 1869-1937 Lumière et matière

MUSEE BQN-PASTEUR 14 rue Couillaro Quebec Mar 
au dim de 136 a 176 Entree 2$ gratuit pour les 
enfants Int 694-0243 Quebec XIXe siècle George 
Muir Marie Fitzbac6-Roy Ortevrerie et peintures

MUSEE OE LA CIVILISATION, 85 rue Dalfiousie i643- 
2l58i Mar au dim 106 a 176 Ferme le lundi Gratuit le 
mardi Entree 7$ 65 ans et plus 6$ etudiants 17 ans et 
plus 4$ 12 à 16 ans 2$ moins de 12 ans et Amis du 
Musee gratuit Expositions permanentes Memoires- 
•Nous. les premières nations» Exposition virtuelle 
•Musses et millénaire» Jusqu au 5 lanvier 2003 *1 
rue des Apparences- Jusqu au 30 mars 2003 Cow-boy 
dans lime

MUSEE OE CIRE OE QUEBEC. 22 rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$ etud 2$. gratuit pour moins 
de 12 ans Ouvert tous les tours de 96 a 236 L'histoire 
du Québec et son actualité è travers ses vedettes

MUSEE OE L'AMERIQUE FRANÇAISE 2. c6te de U 
Fabrigue Rens 692-2843 Mar au dim 106 à 176 
Ferme le lundi Gratuit le mardi Entree 4$. 65 ans et 
plus 3$ étudiants 2$. 12 à 16 ans i$. moins de 12 ans 
et Amis du Musee gratuit Expositions permanentes 
-Amérique française», l'aventure des francop6ones en 
Amérique. -Histoire des collections du séminaire de 
Québec» -La chapelle. Les couleurs et le rite». 
•Joseph le pensionnaire» (espace decouverte). 
Jusquau 4 mai «Ou soleil dans les bagages» hom­
mage au 100e anniversaire de fondation de i institut des 
Soeurs missionnaires de l'Immaculee-Conception

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Quebec. 
32, rue Charlevoix Entree pour handicapes au 75 rue 
des Remparts, porte 66 Dim, 13630 à 176 mar au 
sam 9630 à 126,13630 â 176 Inf 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital General de 
Québec. 260. boul Langeiier Entree libre Sur reserva­
tion seulement (529-0931) Dim. mar leu sam .13630 à 
16630 Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSEE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél 694- 
0694 Mar au dim 136 à 16630 Entrée 5$ aines 4S. 
etudiants 3$: 12 à 16 ans 2S, gratuit pour les moins de 
11 ans Tarifs de groupes disponibles

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-C6ristine. St- 
Joseph-de-Beauce Entree 4$ Inf.: (418) 397-4039 
Mar. au ven 96 à 166. sam . dim. 136 à 166 Jusqu'au 
30 mars: «L'art de la courtepointe murale», de Thérèse 
Bisson Kirkland

MUSÉE OU FORT. 10. rue Sainte-Anne. Quebec. Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sieges de 
Québec. Tous les lours de 106 à 176. Inf 692-2175

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun au ven 106 â 126 et 136 à 16630 
Sam dim. 126 à 176. Tel 835-2090 Entree libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Des|ardins. bètis- 
seur et visionnaire, photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain 
Tél. 646-3167. Sam et dim de 106 a 176 Entree libre 
-Ambiances d'autrefois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque: visites commentées les sam et dim à 15645

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. Wiltrid-Laurier. Tous 
les (Ours de 96 à 17630: centre d'information et d'accueil 
du parc des plaines d'Abraham «Odyssée Canada» 
Spectacle multimédia et exposition interactive Entrée 
6.50$: 5,50$ pour les étudiants et 65 ans et plus: gratuit 
pour les 12 ans et moins. Int 648-4071

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Mer au dim 136 à 176 Visites pour groupes Sur 
rendez-vous Entrée libre Inf 654-0259 Exposition per­
manente «Maison mémoire» Jusqu'au 31 décembre 
2003: «Frances Brooke (1724-1789). une écrivaine bri­
tannique à Sillery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien. Québec. Visites guidées les dimanches à 136. 
146.156.166. Entrée' 5$. Rés 692-2240 Demeure vic­
torienne de Thistonen François-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque. Exposition sur l'Empress of Ireland.

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Santé Inf.. 285- 
6927. Sam. dim. de 106 à 176 Jusqu'au 16 novembre 
«Eaux» de Fabienne East

MAISON HENRY-STUART, heu historique (1849). 82. 
Grande Allée. Patrimoine, histoire, architecture, horticui- 
ture. service du thé avec gâteties Ouvert le dimanche de 
136 à 166: visites guidées Entrée 5$. Info: 647-4347

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S.-ST-LAURENT 201
Grande-Allée Est (à l'est de l'avenue Cartier) Mer. au 
dim. de 106 à 176. Entrée: 3,50$. 2,75$ 13-17 ans et 65 
ans et plus; gratuit pour les 12 ans et moins: 10$ famille 
Visite de l'univers de l'ancien premier ministre du Canada 
de 1948 à 1957. Into 648-4071 Ouvert lundi 14 octobre

MANQIR MAUVIDE-GENEST 1451. Chemin Royal. Saint- 
Jean, ile d'Orléans Inf 829-2630 Tous les |0urs de 106 
à 176. Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII' siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Réoime 
français Adultes 5$. enfants de moins de 12 ans 2$.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U Laval Lun 
au ven 96 à 176. Jusqu'au 12 octobre -Aperçu» 
œuvres sélectionnées dans la réserve de l'Imageothèque

CENTRE D INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27.
rue Notre-Dame. Inf 646-3167. Mar au dim de 106 â 
176: fermé les lundis. Histoire de la place Royale Espace 
découverte Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
-Place-Royale aller-relour» Entrée. 3$. 65 ans et plus: 
2.50$. 17 ans et plus 2112 à 16 ans 1$, moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE 43.
côte de la Fabrique Tél. 691-4606 Mar. au dim de 106 
à 176. Entrée 3$. étudiants et 65 ans et plus 2$. gratu­
it pour les 12 ans et moins Exposition permanente: 
-Québec, villa nouvelle» Spectacle multimédia sur 
écran géant, carte virtuelle de Québec Postes d'écoute 
Audiotour en 4 langues

CENTRE O INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Mar au dim 106 à 176 Rens 648-5641 «L'invasion 
américaine de 1775-1776» le parcours vers l'indépen­
dance de deux armées américaines vers Québec 
Spectacle multimédia sur Thistoire des grandes batailles 
et de la création du parc. Tarifs 3.50$. aînés et 13-17 
ans 2.75$, gratuit pour les 12 ans et moins, famille 10$ 
Info 648-4()71

LIEU HISTORIQUE NATIONAL OU PARC DE L AR­
TILLERIE. 2 -U* DAuteuii «leux QjéMc me 648 
4205 Tous ws tou*» dé 106 a 176 Piai- -eue» oe Quebec 
de 1806 'Moute Oauprune et son mess domciers 
Tarifs an,.iie$ 4$ ramuie 'OS

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF 175
'ué de Espinav Québec ’ous les cu-s œ '36 a 166 
Tji 's 3$ adultes 2$ 6-16 ans ’$ fanuues info 
648-4038 Maisoi- c’gue amenodienne Ou XVc siecie

DOMAINE JOLY-OE LOTBINIERE .'.te de Pomte-Piator 
Sairne-Croix Sam etoim oeiihaiTh Tei 9^2462 
A a Maison de Pointe-Piaton uusqu au 20 octobre »La 
dentelle dans le costume» et des œuvres de Claude A 
Simard

L ESPACE FELIX-LECLERC 682 Chemin Royal Saim 
Pier'e ledOneans into 828-1682 Entree M 7 a 15 
ans et etudiants 3 50S moms de 7 ans gratuit 
Exposition permanente consacrée a Feiu uecierc

MOULIN OES JESUITES 7960 bout nenn-Bourassa 
Sam et dim 106 a 17h info 624-7720 Entree libre 
Exposition permanente Le Trait-Carre, cour de 
Charlesbourg .isites libre du circuit ptetonnier ou avec 
un guide interprète de I histoire itant mmime)

VILLA BAGATELLE. 1563 chemin Samt-Louis Siiiery 
Tous les (durs Oe 126 a 166 ferme le mardi Int 681- 
3010 Jusquau 10 novembre Les Amériques regard 
vers le sud- photographies

BIBLIOTHEQUE CHRYSTINE BROUILLH 264 Racine 
Loretteviiie Info 842-1924 Mar au leu 136 à 206 ven 
136 a 176 sam et dim I3h a 166 Jusqu au 3 novem 
bre -Magma» de Micheline Chabot acrylique et papiei 
de soie L artiste sera présente demain de 146 a 166

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE 64 c6 du Domaine 
Beaumont Tous les jours de 106 a 16630 et mardi soir 
de 18630 a 20630 Int 837-2658 Jusqu'au 30 octobre 
Safari-photos du Carrefour culturel de Bellechasse

BIBLIOTHEQUE OE CHARLESBOURG. 7950. I” Avenue 
Tel 624-7759 Lun 13630 4 176 Mar a jeu 13630 4 
216 Ven 136304 196 Sam 1364 176 Dim 1164176 
Jusqu'au 3 novembre «Les marionnettes se prennent 
en main», differents types de marionnettes les tech­
niques de manipulation et l'histoire de leur appantion

BIBLIOTHÈQUE ETIENNE-PARENT. 3515. Clemenceau. 
Beauport Salle Jean-Paui-Lemieux Mar au ven 146 4 
216. sam dim 136 4 176 Inf 666-2199 Jusqu au 13 
octobre «Couleur passion» peintures et sculptures par 
l'Association des anciens des Beaux-Arts A 146 demon­
stration de Lucie J Desrosiers.

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY. 350. rue Saint- 
Joseph Tous les jours 126 4 176 (mercredi 126 4 206) 
Gratuit. Info 691-7400 Jusqu'au 20 octobre «Ces petits 
riens d'humanité» de Carole Baillargeon. sculpture

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHATEL. 4060 Blain 843-1395 
Mar Jeu 136 4 206.30. Mer ven 136 4 17630. Sam 
Dim 136 4 176 Jusqu'au 20 octobre «Baratte 4 beurre 
et diable en pot» de Annie-Cécile Tremblay grés et 
faïence

GALERIES

ATELIER D ART HUGBILERO. 3785. av d Ambnére. 
Quebec Mer au ven 136 4 176. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info 871-4109. Œuvres de Huguette 
Bisaon Leclerc peintre.

AU PAYS'ART 2788. boul. Liégeois. Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Lègaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous.

BLANCS .MOUTONS (Les). 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurent. Ile d'Orléans 828-1859 Tous les jours de 106 4 
176 Collectif d'artistes

BUADE. 43. rue Buade. 2e etage. Ouvert tous les jours de 
116 4 176. Inf 694-4443 Exposition perm4nente de 8 
artistes (aquarelle, céramique, joaillerie, pastel, peinture, 
sculpture)

CENTRE D ART MAISON BLANCHEHE 4187. côte du 
Cap-Rouge. Cap-Rouge. Lun. mar. mer sam dim. 136 4 
176. Jeu. 116 à 186 Ven 116 4 216 Rens 652-8363 
Jusqu'au 29 octobre: «Terres lointaines» de Raymonde 
Servant. Vernissage demain 4 146

DES ARTS VISUELS DE L UNIVERSITÉ LAVAL. Edifice l4 
Fabrique, 255. boul. Charest Est Mer au ven 9630 4 
16630 Sam dim. 136 4 176. Rens. 656-7631. Jusqu'au 
13 octobre: «Dans mon temps...» de Carlos Sainte- 
Marie

OES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun. mar. 186 4 216; mer jeu. 13630 4 21 h, sam 106 4 
166. dim. 136 4 166. Inf 831-7090. Jusqu'au 30 octo­
bre. «Via», œuvres récentes de Viviane Bazinet

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510. Côte d'Abraham. Mer. au ven. 126 4 
176. Sam dim. 136 4 176. Inf 529-0972 Jusqu'au 13 
octobre: «Simulacre», de Tania Girard-Savoie.

ESTAMPE PLUS, 49. rue Samt-Pierre. Rens 694-1303. 
Du mer au sam. 11630 4 17630 et dim. 136 4 176. 
Jusqu'4u 14 octobre: «Terres sacrées», acrylique sur 
agile de Paquin-Frenette. peintres-graveurs.

FENÊTRE SUR L'ART. 330, rue Saint-Valllier (édifice Le 
Soleil). Lun au ven. 96 4 176 Jusqu'4u 29 novembre 
symposium «Un samedi en couleurs», collectif de 15 
artistes. 4 médiums

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 260. boul. René- 
Lévesque Tél 694-4975. Lun. au ven 106 4 186.106 4 
226 les jours de spectacle. Jusqu'au 15 octobre 
-Québec la nuit!», astrophotographies Du 16 octobre 
au 10 novembre aquarelles de Solange Castor

IMAG-ISLE. 3463, chemin Royal. Sainte-Famille. île 
d'Orléans Tous les jours sauf le lundi de 11 h 4 186. Tél 
829-3850 Jusqu'au 25 octobre art moderne de Janet 
Read et de Raynald Légaré

LA BOHÈME 8. rue de l'Église. Saint-Jean, ile d'Orléans. 
Tél. 829-3028 Tous les jours 106 4 186 Œuvres de 13 
artistes, peintres et sculpteurs du Québec

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est. 
Mar au dim. 136 4 176. Rens. 529-2715 Jusqu'au 3 
novembre: «Apparition de la disparition», œuvre m situ 
de Elvira Santamaria. artiste mexicaine

LA CLARTÉ-DIEU. 1535. chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Int 683-6825 Mar. au sam 9630 4 166. Jusqu'au 26 
octobre Espaces sacrés».

THÉÂTRE IKI
LE BAIN ^

iHGwiJtet)
Tufftech

5:ü-‘788C>

AU MUSÉE DU QUÉBEC
CONFEBENCE
Parti, l'ulinusphere i-upilale 
(ISMl-lMOD
Par Dxher Pnom crotessea a histxre ae ' art 4 
Uraverv* Lava

Suzor-CoN a seiüume a Pars au kx/runt Ol AX’ sieoe 
alors que la lae artsbgue dans la V«e urvery (tad en 
pwme effervescence

Mercredi 16 octobre. 19 h 30 Gratuit

CINEMI
Le presiJetil
Drame poMique d Henr Vemeua d apres jr roman de 
Georges Simenon France 1960 108 mm Aiec Jean 
Gabm

OimaiKhc 13 octobre, 14 h.
3 $ (étudiants 2 $)

AmiHitiiiiTiiTitiiâlilT rtyi lh
IBDITES
Ateliers dans les salles a expositxxi offerts en sene de sa 
ateliers ou 41 unde (15 SI
Les mardis, 4 13 6 30. Début le 15 octobre,
aiec I atelier • Couleurs et saisons > au cœur de l'eiposi' 
txjn Suzor-Cole Duree 2 6
Réservation : (418) 643-4103

iltilUS I IBITlilHII à L Âtï PBBI LES
S U INS

les samedis de 10 h 4 12 h . du 
19 octobre su 23 novembre . A' S 
Reswvation (418)643-4103

ÂTELIEI lE lEBBBSUÂTIOK lE
IIOBEIIE
Dans « cii»e de expovt-;- ce - r

Samedi, de 13 h 4 16 h 30 Gratuit

ITEIIEI EIMILIE
Ciei.. ■ -avije fantastique pu; Hanooee»'
Samedi et dimanche. 4 13 h. 14 h et 15 h 
Gratuit
Laissez-passer e lOur même a la txlenere

VISITES llèNCBEES POUI lÂ EÂMIllE
Pai des jeux d observabu- et de manpuiahon 
découvrez la colection de Musee

Samedi et dimaiKhe, 4 14 h. Gratuit

■MUSÉE DU QUEBEC

Québec II»
9 INklNUE •''E; V

. é W.rM» (^U«e*L. NW buc'vr- 
1* U C

Ar (^r#tWs

Renseignements b43 337 7 
ou 4 la billetterie du Musée
www mdq org

LE SAWn VKTOMf 380 N'ui Chaiest Est 1. 525 
5650 Jusquau 22 octobre -Entrettmps» de Hatbaa 
Lareecbe

Jeétaga
691 3^

LACROIX 31. rue SauH-au-Matelot Inf 692-6161 Lun 
au ven I06 4 l8h Sam et dim 116 4 186 Exposition 
permanente de la première collection de giciees des oeu­
vres des peintres Michael French et Danitlla Richard

LA MAREE MONTANTE. 740. ch Royal. St-Jean. ile 
d'Orléans Tél 829-0507 Tous les lours de 106 4 176 
Collectif d'artistes

LE LIEU. Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
529-%80 Tous les tours 136 4 176 Jusqu'au 13 octo­
bre. «Vanité ou I hystérie de la mort», installation et 
action par Hélène Matte

LINDA VERGE. 1049. avenue des Erables Mer au ven 
11h30 4 17h30. Sam. Dim 13h 4 17h Tél 525-8393 
Jusqu'au 1er novembre: «Une promenade avec mon 
père» de Simon Carmichaal

LOUISE-CARRIER. 33. rue Wolte. Lévis Int 838-6000 
Jusqu'au 22 octobre œuvres qui seront mises aux 
enchères le 23 octobre

LOUIS-GARNEAU. 30. rue des Grands Lacs. Saint- 
Augustin Lun au sam lOh 4 17h Tél 878-4135 
Exposition des poteries de Francine Pelletiar

MADELEINE LACERTE, 1. Côte Dinan Lun au ven 9b 4 
17h, Sam Dim 136 4 176. Tél 692-1566 Jusqu'au 30 
octobre œuvres de 13 graveurs français

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD. 7655. Ch Samuel, dans le 
Trait-Carre de Charlesbourg. Oim mar leu après-midi 
Info 626-2986 Jusqu'au 3 novembre. Cordonnier 
d'autrefois... savetier d'au|ourd'huil Entrée libre

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Info 623-1877. Ven. 19h 4 216 Sam 
dim 136 4 176 Jusqu'au 27 octobre: «Première mois­
son». aquarelles de Nancy Lajeunaue

LE PORTAL ARTOUR. Théâtre Petit Champlain, 68, rue 
du Petit-Champlain Tél 692-0354 Tous les jours de 
11 h 4 176 et les soirs de spectacle Jusqu'au 13 octobre 
André Coppens illustre Brel en chansons

MATÉRIA centre de diffusion en métiers d'art. 365. boul 
Charest Est Mar. au dim. 136 4176. Jeu. ven. 136 4 216 
Inf. 524-7337 Jusqu'au 23 octobre: «Et vole le cha­
peau...» de Mireille Racine, installation solo

OBSERVATOIRE OE LA CAPITALE. 31‘ étage, édifice Marie- 
Guyart. rue De la Chevrotière (644-9841 ). Tous les jours de 
106 4 176 Entrée 4$, étudiants et aînés 3$. enfants 12 
ans et moins, gratuit. Jusqu'au 27 oct. Expérience pho­
tographique internationale des monuments

ŒIL DE POISSON, 580. côte d'Abraham Rens. 648- 
2975 Mer au dim. 126 4 176 Jusqu'au 10 novembre 
«Les restes du mariage de raison», de Manuela Lalic, et 
«Retombées», de Marie-Suzanne Oésilels

REGART. 48, côte du Passage. Levis Info 837 4099 
Mer au ven de 126 4 166 Sam dim 136 4 176 
Jusqu'4u 27 octobre «Chimères et genies- pat Gilline 
Tran et -Sémaphores» sculptures extérieures sur le 
site du parc linéaire du Parcours des anses 4 l'est de la 
traverse de Lêvis

ROUJE, 228, Saint-Joseph Tel 688-4777 Met sam 
dim 126 4 176 Jeu ven 126 4 216 Jusqu au 27 octo­
bre œuvres de Marc Dugas al Jeanne de Chantal Cité

TRAIT-CARRE. 7985, Trait-Carré Est. Charlesbourg Into 
623-1877 Mer au dim de 116 4 186 Jusqu'au au 27 
octobre -Œuvres sculpturales» de Daniel Goutte

TROMPE-LŒIL
Lun au ven 7630 4 216 

Sam et dim 126 4 166 Jusqu'au 17 novembre 
•Empreintes digitales» estampes numériques, collectif

Cegep de Sainte-Foy. 2410. chemin 
Sainte-Foy Into 659-6600

VU. centre de diffusion et de production de la photogra 
phie 550. côte d Abraham Inf 640-2585 Mer au dim 
126 4 176 Jusqu'au 10 novembre -Rituels matriai 
eaux», de Benoit Woo et «La chimie des corps», de 
Serge clément. Loly Darcel. Lucie Ouval. Sylvie 
Lalioerté. Jeanne Tremblay

AILLEURS

ÉGLISE ST. PETER Stoneham Exposition des huiles de 
Gilles Saint-Laurent (scènes régionales), demain de 126 
4 176 (lundi en C4s de pluie) Information 848-3289

SACRISTIE DE itGLISE HISTDRIQUE 1249. chemin 
Royal. St-Pierre, ile d'Orléans Dim 116 4 176. Lun 4 
S4m 106 4 176 Jusqu au 20 octobre collectif des arti 
sans de l'île d Orléans Info 828-9824

AIELIEN OE LA MLEZANWt 541 >u« St VaW.
Mercredi au de t2n 4 16630 léi
jusqu au '8 uctoOr* - Atm..>spneie- a* Cbhne D«#eis

lAIElNR OU VOITURIER 15 rue Oe .a DuianUve 
Saint Miznei de Beiiechass* lu” au ven 964 216 sa" 
et dim 136 a 176 jusquau 15 octotne exiwsilion de 
voituies anciennes mmiatuies EntieeMne

MONTMARIRi 1669 ctiemin Sam! Louis SiUerv Tel 
681 538 .usqu au 31 octotxe aquarelles et acryhques 
de Mnnique Oeiisie et de Bert6e Aidoum

.-XCïlVITl S SOClzM l'S
CENTRE OE JOUR SOLEIL BRILLANT 750 côte de la 
Pente Douce Souee spectacle 4 20630 avec 1 artiste 
Tara Coût 8$ Info 523 2585

CLUB PRIVILEGE Club soi'iai pour gens libres de 35 4 
55 ans Souper-danse a U brasserie Aux vieux puits 
Levis Res avant 146 Demain Oeteunei 4 116 au 
Mundial Res avant 186 Into 990 2()02

CLUB IMPREVU. Célibataires JO 45 ans Souper-rencon 
tre 4 18630 4 La petite Folie 1995 Jean Talon Sud 
ireserver avant 146) Oenvain deteuner 4 t06 au Saint 
ûetmain. 2750 c6emin Sainte Foy Into 874 3724

SOIREE DE DANSES SOCULES 4 206 au 5100. des 
Gradins Coût 8$ Into 849 8361

DANSES EN LIGNE ET SOCIALES souee animée pai 
Louise Labbe 4 206 au sous sol de 1 eglise Sainte Odile 
av des Peupliers coût 6$ Into 864 4447

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de I ( dvme A 206 4 la salle communautaire 195 de 
la Rivière Loieneville Coût 6$ Into 523-7251

CLUB ÂGE 0 OR CHAUVEAU Soiiee dansante avec 
orchestre Buhet A 206 a I école Étincelle 14()0. lue 
Lucien. Sainle-Fov Into 872-7426 ou 872-1390

Age DDR OE BREAKEYVILLE. Soiiée avec Torchestie 
Jacques Laprise 4 20630 Info 832-4007 ou 832-0608

ACTION RENCONTRE CELIBATAIRE 25 A 35 ANS
Souper 4 19630 4 la Piazzetta 6975. Isaac Bédard 
Chatlesbouig Demain journée plein au au festival des 
oies blanches 4 Montmagny Départ de Québec 4 9h 
Réservation et inlormation boîte vocale 990 2535

VERT lAVENTURE PLEIN AIR Club sportif Danse 
eneigique au Chailone 575 Giande Allée Demain ran­
donnée dns le parc des Glands Jardins Int 687-2396

SOIREE OE DANSE SOCIALE tous les samedis 4 206 4 la 
salle l Ahii du danseur. 18. rue Johnny-Parent, 
lotetteville Into 661 6925

SOIREE DE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec le 
Carretoui Liberté, 2165 avenue Royale Beauport Int 
Michelle Houle 666-6611

SOIREE RENCONTRE pour gens seuls de 35 4 55 ans. 4 
186 au Pub Le Gite. 5155, boul Hamel. Québec Demain 
4 11630. brunch-rencontre au Tomas Tarn. 5233, boul 
Hamel Info 872-0730

GENS SEULS Déjeuner rencontre, demain. 4 106, au 
Petit coin breton. Place de la Cité Int 653-6051

DEJEUNER RENCONTRE demain de 116 4 146 pour les 
30 ans et plus au Resto pub Oscar. 346. boul Ste-Anne. 
Beauport Info 621-6108

CLUB RETRODANSE. 4780, ch Saint-Félix, Cap-Rouge 
Danses sociales 4 20630 Entrée 25$ Int 877-2557

TU H ATR H...
THEATRE SPECTACLES MUSIQUE CONFÉRENCES 
DIVERS Voir page G 13 du cahier CINEMA.

LE SOLEIL
686-3344

I b«6 bb6-3344

DU 24 SEFTtMBHE 2002 AU 5 JANVIER»

Exposition
t
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'Prix Paul-Émile-Borduas'

1977 2001

Festival International 

ae Québec (12‘FIAT)

l/UUtCastrM

g/g'l£

MtW

Put) yt-AANA ^ 
sam»

.tVfi’
I**

au 11 au 14 octobre 2002 
Info-festival: (418) 647-1598

courriel: cvpv&viaeotron.ca 
site internet http://pages.infMtnet/cvpv/fkit

SAMEDI 12 OaOBRE
Bal populaire. Caserne Dalhousie, 19h

» The Pierre Setuyer Sam*. Rapetipetam,
Roger Umteigne (N- S.X~

Soirée Oe contes. Théâtre Petit-Champiam, 20h
» Semant Gronaiii (OuéPec)
» Robert Bouthillier • Yvette Pitre (AanUemie)
• Arleeii Thibault et Caroliiie Cmtou 
» Catherine GcMart (Suisse) et plus! _

HP» -SL ïlJr'+X'c

Un dessin rnajàur de 
chacun des isUéats

Léon BeSefieuf» 
Meivin Cfwney._ 
Ulysse Comtois ' 
Michel Daüaire \ 
Charles Daudein •. 
(René Derojn '. 
Marcelle Ferrcn 
Chanee Gagrxjn 
FRoiand Gigü^e 
Betty Gcxxfvwi 
Mchei GcxJet 
Dan S. FHanganu 
Juken Hébert 
Jacques Hurtubise 
Fernarid Ledix; 
JeanMc£wen 
Gmido Mcflinari 
Alfred F’ellan 
FtolarxJ F^oukn 
Jeen-F>aui Ftiopede 
Henry Saxo 
Françoise SulPvan 
Claude Tousignant 
Arrnand Vaiancourt 
tarie F Wittome

CONFÉRENCE
Toumgr on rond autour du prix 
Paul-Émilo-Borduaa
Le mercredi 30 cxdobre, à 20h
Avec Cjiles Darjneault hotorien et cntxque cfsrt,
cor-missaire de rexpoartxjn CONThezhONVS
également auteur de a jxibtcabcr
OONTPEPONTS Du côté don pnx Paul-
Èmie-Borduas. la daeam
Coût 3$

Maison Hamel-Bruneau
2606 chemin Sant-Loue, Santé-Foy/Sitery 
Téléphone (418)664 4325

-ÜTffJétiec Fon6«tK>n Aèrnand

Æk

Branchez-vous sur le theatre !
sur cyberpresse.caCliquez Théâtre i Vtjjickt

O

M
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http://pages.infMtnet/cvpv/fkit
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Fortes impressions
Treize graveurs français 

à la galerie Madeleine Lacerte
DANY OUINf COLLABORATION SPÉCIALE 

Dans le cadre du mois de l'estampe, la galerie Madeleine Lacerte propose à 
son annexe une exposition consacrée au travail de 13 graveurs français repré­
sentés par la galerie Michele Broutia de Paris. De belles découvertes.

L
g ostHiiipc (ii'niciin- l'utu* ili‘s (lihciplin<*s arlistiques 

les plus séduisantes qui soit, en particulier pour 
I ceux et eelk-s qui, comme moi, apprécient les 
a*uvn‘s sur papier. Késultant d'un travail souvent rifjou- 

reux et minutieux, l’estampe originale — qui consiste gé­
néralement à imprimer une imagi- au moyen d’une matri­
ce (élément d’impression con<,*u et réalisé par l’artiste) 
comportant creux, reliefs, aires de conseiTation ou de 
transfert di* l’encre — révéle de façon particulière la sen­
sibilité du créateur. IX- la xylogi'aphie a l’eau-forte, en pas­
sant par le burin, la sérigraphie, la lithogi’aphie, la colla- 
gi aphie, la copiegrajihU*, <*tc., les nombreuses techniques 
de l’estampe offrent aux créateurs des moyens d’expres- 
si<»n aussi particuliers que diversifiés. Distincte de l’art 
[lictural, l’estampe constitue donc une discipline à part en- 
tii're possédant ses |)ropres (jualités et traditions.

La nature des ceuvres prési-ntéi’s clu'Z Lacerte témoigne 
de rimportanc(‘ accordée' à la tradition sur le continent eu- 
r(»péen, et particulièrement en France'. .\ e-et égard, e'eux 
e't e'e'lk's à ejui re'stamjie' epiébe'e'edse' em nord-américaine est 
familière esmstateront que les créateurs de l'iie'xageine 
s’atte'lk'iit à e'xploiter minutieuseme'nt chacune des techni- 
epies ele la gravure' elans k' re'spe'ct de ses e-arae-téristiques 
elistiiH'tive's.

'l'eeus les ai'tistes du e-eille'ctif se»nt asseeeiés à la galerie Mi- 
e-hék' hroutta de Faris. Spe'cialisée en gi-avure e'e)ntempe»- 
raine, sa preepriéteiire Ji d’abord cré'é une maiseen d’éditiein 
au milieu des anne'es 70 avant d’etuvrir un espae*e galerie 
10 ans plus tard. .\e*e'e)relant initialement une place de cheiix 
à la gi-avure dite fantastique', elle s’eeuvre auje)urd’hui à la 
présentatie)!! de elivers styles el’estampe's et n’hésite pas à 
e'X|)ose'r livre's el’ai'tiste's, ek'ssins, pe'intures et même sculp­
ture's. Kn outre, e'Ile est parvenue à réunir au fil des ans 
toute l’eeuvre gi'avée ele Luc l'eire et de Itichard Davies, 
deux cre'uteurs réputés actuellement expeesés à Québec. 
Or, parmi la sék'ctieui e)ffe'rte' à la galerie Madeleine Lae'er- 
te, le travail de e-e dernier apparaît d’ailleurs e-omme l’un 
ek's plus intére'ssants.

(iallois ele miissaïu'e, liieharel Davies a évedué en France 
ele la fin des anné'es (il) jusqu’à setn dé'cès survenu en lOîll. 
Il faut seeuligne'r la subtilité ele sa gi'avure ineeneK'hreeme e)ù 
le clair-e)bscur participe intimement au climat inseelite qui 
.se elégage' ek' ses eeuvres. Fnigmatique et un brin naïve, son 
image'i'ie à cariictère euiirique veeit défiler des perseennages 
singuliers qui semblent e'voluer dans des univers inae'ces- 
sibk's. l ue scène urbaine au milieu de laquelle un chien 
semble s’évai)orer fascine par son ambiance sibylline. 11 en 
va de même pour sa composition d’atmosphère symboliste 
exhibant un couple de danseurs, .l’ai également éprouvé 
beaucoup dc' plaisir à scruter le dessin gi-avé de Michel 
Coudé qui, à l’instar de Davies, réalise des estampes re- 
marcjuablement raffinées; il faut pi'esque sortir sa loupe 
pour apprécier les détails de ses réalisations qui évoquent, 
()ai' la qualité du tracé, la gi-avure du XVIL'siècle.

.Appartenant à un univers diamétralement opposé, la gra­
vure sur bois d’Yves Doare participe de la figuration néo­
expressionniste en vertu de la violence du rendu et du su­
jet. Fercutant et perturbant, stm Massacre des iunoeetds 
rappelle par sa véhémence la Gneruiea de Ficasso. Avec 
ses animaux mythiques surgissant de répiderme épais et 
grenu du papier, l-hnnianuelle Uenai d exploite les jeux de 
textures. C’est aussi le cas pour Didiei- llagege, qui couche 
notamment des silhouettes de fleurs sur des pages de livres 
décousus.
(’’est vers l’Orient que lorgnent Nathalie (irall, qui bros­

se des paysages très épurés rappelant des encres chinoi­
ses, Nathalie Cirenier, laquelle esquisse' des animaux et des 
personnagi's à la manière d’un calligraphe japonais, et Lu­
ce, qui s’adonne à une iconogi'a|)hie où se profilent des bar­
ques et l’ombre de personnages. Four leur part, Fred Klein- 
bei-get (’atherine Keun explorent le corps humain dans des 
compositions éclatées tandis que Christiane N ielle et Luc 
Feire réalisent des abstractions géométriques, ce dernier 
structurant l’espace à la fa(,'on d'un Harnett Newman. En 
ajoutant à ces pièces la manière noire (technique d’estam­
pe ran'inent utilisée de nos jours) de IH'vorah Boxer, qui 
s’inspire d’éléments mécaniques, nous constatons que la 
diversité autant que la qualité technique distinguent les 
gravures des 13 artistes fraïu'ais.

t:t (Ul.WEL’HS KKANÇ.MS, coUertif- lusqii'au SOocUére. à l'Annexe de 
la galerie Madeleine Lacerte. ,15. côte de la Cannlerie. Qnehee. Pu lun. au mer. 
de9h (i IT h Jeu. et ren. de9h àZ9h et les sam. et dim. de I2h à ITh.
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« La Figue»

Au revoir
L’article d’aujourd’hui c-onstituait ma der­
nière collaboration spéciale en qualité de 
critique d’arts visuels au journal LE SO- 
I^IL. Je tiens à reraert'ier tous ceux et 
celles avec qui j’ai eu le plaisir de tra­
vailler au cours des dernières années, en 
particulier les nombreux journalistes qui 
se sont succédé à la barre du cahier des 
arts durant mon long séjour. Je profite 
également de l’occasion pour saluer les 
galeristes et, surtout, les nombreux créa­
teurs qui n’ont cessé d’enrichir ma vision 
du monde pendant mes 10 ans de travail 
journalistique. 1^ ailleurs, j’espère que 
mes commentaires auront été constructifs 
— je demande à ceux que j’aurais mala­
droitement écorchés de ma plume de bien 
vouloir m’excuser — et j’ose souhaiter 
que mon travail ait entre autres servi à 
stimuler l’intérêt du public pour les arts 
visuels.
Four ma part, je retourne de manière 

plus assidue à la création, mais vous ris­
quez de me trouver plus près des planches 
qu’au bas des cimaises... Toutefois, consi­
dérant que je fus caricaturiste pigiste pen­
dant près de 10 ans pour LE SOLEIL dans

les années Wï, et s’il faut en croire l’apho­
risme «Jamais deux sans trois », il n est 
pas impossible que j’assume un jour d'au­
tres fonctions au sein du même quotidien. 
En terminant, je souhaite la plus belle ex- 
périenc-e à Nicole .Allard, laquelle me suc­
cédera dès samedi prochain ; ses lecteurs 
auront tôt fait d’apprécier ses talents litté­
raires, son jugement et sa sensibilité. .Au 
revoir! D.Q.
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Nous sommes gens de parole.
Notre accent d'Amérique a franchi tous les océans.

Nos voix chantent et, avec elles, s'expriment la richesse 
des différences et la féconde originalité des peuples.

Leurs échos répètent l'importance de préserver et 
de promouvoir la diversité des cultures dans le monde.

Le français qui unit les membres de la Francophonie 
nous ouvre de nouveaux horizons.

Les 18, 19 et 20 octobre 2002, le Québec fera entendre sa voix 
au Sommet de Beyrouth, parce que

le dialogue des cultures, 
nous y croyons.
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